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lonfre les 

Chaque iour nous apporte des raisons 
nouvelles d'espérer 1 

Hier, c'était la représentation du pays 
dônnant,après le pays lui-même,le noble 
et réconfortant exemple de l'union la 
plus étroite, de la solidarité la plus com-
plète, du plus haut et du phts fier senti-
ment de la dignité nationale. 

Hier, c'était le Parlement qui, après 
avoir rendu un éloquent et émouvant 
hommage à la mémoire de Jaurès, vo-
tait par une délibération unanime toutes 
les mesures urgentes demandées en vue 
de la défense de la Patrie. 

Hier, c'était, après le magnifique ap-
pel du président de la République au 
patriotisme du pays, la déclaration si 
claire,si loyale et si honnête par laquelle 
M. Viviani a exposé la situation inter-
nationale d'où est résultée la guerre, 
exposé qui s'adressait aux deux Cham-
bres mais qui, par-dessus le Parlement, 
aura été entendu dans tout le pays et 
au dehors. 

Hier encore, c'était la brave nation 
belge, avec à sa tête ses représentants, 
ses gouvernants et son roi, se levant en 
un superbe mouvement de révolte con-
tre l'inqualifiable cynisme de l'ultima-
tum allemand. 

Hier enfin, c'était la Hollande protes-
tant do son côté contre la menace d'in-
vasion allemande et la Suisse faisant 
appel à tous ses valeureux enfants pour, 
le cas échéant, opposer à cette même 
menace d'invasion allemande sur son 
territoire la barrière infranchissable 
d'un peuple en armes. 

'Aujourd'hui, c'est l'annonce officielle 
que, devant les attentats répétés de l'Al-
lemagne aux droits des neutres et aussi 
au droit des gens, l'ambassadeur d'An-
gleterre à Berlin a demandé ses passe-
ports et a remis une déclaration de 
guerre au gouvernement allemand. 

N'avions-nous pas raison de dire que 
la guerre qui commence n'est pas seule-
ment une guerre franco-allemande,mais 
que c'est surtout et par-dessus tout la 
guerre de toute l'Europe civilisée contre 
la barbarie germanique ? 

Sus aux barbares 1 tel est à présent le 
mot d'ordre. 

C'est le mot d'ordre de tous ceux qui, 
en Europe, sont résolus à ne pas cour-
ber le front sous le joug allemand. 

C'est le mot d'ordre de tous ceux qui, 
en Europe, sont résolus à ne pas plier 
Véchine sous la botte prussienne. 

C'est le mot d'ordre de tous ceux qui, 
en Europe, lassés et écœurés de qua-
rante ans de vexations, de provocations 
et d'agressions, sont résolus à faire face 
aux matamores. 

Les insolents soudards bottés et cas-
qués d'oulre-Rhin passaient leur temps 
à agiter leurs grands sabres en roulant 
vers nous des yeux terribles. 

Eh ! bien, l'heure est venue où l'on 
demande à voir ce qu'ils ont dans le 
ventre ! 

L'Europe en a assez des menaces et 
des rodomontades allemandes. 

Elle en a assez et elle en a trop. 
Il faut en finir ! 
Et c'est parce qu'il faut en finir que 

tous les peuples libres, toutes les na-
tions qui ont le souci de leur dignité et 
de leur indépendance, se retournent 
d'un même mouvement splendide con-
tre l'Allemagne. 

Lorsque cette noble Italie qui en cette 
heure grave est accourue à nous de tout 
l'irrésistible élan de sa pensée frater-
nelle et de son cœur luttait héroïque-
ment contre l'ignominieuse oppression 
autrichienne, c'est au cri de : « Fuori i 
Barbari I » qu'elle se battait. 

L'Europe civilisée reprend aujour-
d'hui ce cri. 

Elle reprend ce cri contre les Alle-
mands et contre tous ceux qui, Autri-
chiens ou... Turcs, associés ouvertement 
ou obscurément dans la même besogne 
misérable d'oppression universelle,com-
battent déjà ou se disposent à combattre 
pour la cause allemande. 

Puisqu'on l'y a obligée, elle prend les 
armes pour ctutsser les Barbares, pour 
les mettre hors d'état de nuire, pour 
écraser, une fois vour. toutes l'odieuse et 

ab{èëie tyrannie qui pesait si lourde-
ment sur tous. 

La barbarie germanique, voilà l'en-
nemi 1 

Voilà le seul ennemi ! 
L'Europe civilisée luttera jusqu'au 

bout pour, l'abattre. 
CAMILLE FERDYi 

li'âsgleterre 
la pr 

éelan 
l'ÂlSeï 

Berlin, 5 Âoût. 
Hier soir, à 7 heures, M. de 

Gœschen,ambassadeur d'Angle-
terre, s'est rendu à la Wilhem-
strasse, on il a remis la décla-
ration de guerre de l'Angleterre 
et a réclamé ses passeports. 

Londres, 5 Août. 
L'ambassade d'Allemagne a reçu co-

pie de la note britannique transmise à 
M. de. Goschen pour être remise au gou-
vernement allemand. 

Sir Edward Grey a déclaré à M. Lich-
nowsky, ambassadeur d'Allemagne, que 
si cela était nécessaire, l'ambassade des 
Etats-Unis se chargerait des affaires de 
l'ambassade d'Allemagne. 

L'entnousiasme à Londres 
Londres, 5 Août. 

D'imposantes manifestations patrioti-
ques se sont produites devant les minis-
tères et au centre de Londres. 

L'enthousiasme est très grand. 
Londres, 5 Août (1 h. du matin). 

Le spectacle de Londres, cette nuit, est 
extraordinaire. 

A cette heure indue pour les Anglais, Lon-
dres est encore dans la rue. La place de 
Trafalgar-Square et Whilehall, où sont si-
tués les ministères, sont noires de monde. 
La cohue est énorme devant le War Office. 

L'enthousiasme va croissant et lorsque 
l'on apprend, par les éditions de journaux, 
que la guerre est déclarée entre l'Angle-
terre et l'Allemagne, les cris, les chants, 
partent de tous côtés. 

Les voitures sont portées dans une mer 
humaine. 

Les automobiles et les char-à-banes pas-
sent illuminés de lanternes vénitiennes, pa-
voisées de couleurs française et anglaise, 
et chargés de voyageurs jusque sur les 
toits. 

Les soldats sont entourés, ovationnés. 
On acclame la France partout. 
Ce spectacle est impressionnant au plus 

haut point. 
La déclaration de la guerre a causé des 

scènes d'un enthousiasme remarquable 
dans le West-End de Londres. 

Trafalgar-Square est rempli d'une foule 
qui agite des drapeaux et chante l'hymne 
national. 

Des milliers de personnes allèrent au pa-
lais de Buckingham, où Leurs Majestés pa-
rurent au balcon vers minuit, et furent 
ovationnés frénétiquement. 

Malgré la gravité de l'heure présente, 
tous les visages sont empreints d'une bonne 
humeur parfaite. 

A une heure et demie, cette grandiose 
manifestation durait encore. 

Le commandement 
de la flotte anglaise 

Londres, 5 Août. 
L'amiral sir John Jellicob est nommé 

commandant en chef de la flotte an-
glaise. 

L'amiral Madden est nommé chef 
d'état-major. 

Londres, 5 août. 
Le message par lequel le roi nomma 

l'amiral Jellicoe, chef de la marine an-
glaise, cause une très vive impression, 
parce qu'il est conçu en des termes ina-
coutumés dans les messages royaux en 
des circonstances analogues. 

La nomination de l'amiral Jellicoe à 
la tête de la marine anglaise est accueil-
lie avec enthousiaste par l'opinion, car 
l'amiral est particulièrement populaire 
en Angleterre. 

Londres, 5 Août. 
Voici le texte de l'adresse envoyé par 

le roi à l'amiral sir John Jellicoe : 
« En ce grave moment de notre his-

toire nationale, je vous envoie, à vous, 
et par voire intermédiaire, aux officiers 
et aux équipages de la flotte dont vous 
avez pris le commandement, l'assurance 

de ma confiance, que, sous votre direc-
tion, ils feront revivre, et renouvelle-
ront, une fois de plus, qu'ils constituent 
le véritable bouclier de la Grande-Bre-
tagne et de son empire à l'heure de 
l'épreuve. 

« Signé : GEORGE, roi et empereur ». 

La guerre est commencée 
depuis mardi- soir 

Londres, 5 Août. 
Le gouvernement britannique n'ayant 

reçu aucune réponse de Berlin, au su-
jet de la neutralité belge, objet de l'ul-
timatum, mais ayant appris que l'am-
bassadeur d'Angleterre à Berlin avait 
reçu ses passe-ports, a prévenu les es-
cadres anglaises que la guerre avec l'Al-
lemagne commencerait le soir même, 
mardi, à 11 heures. 

Londres, 5 Août. 
Le communiqué suivant a été fait à 

la presse par le Poreign Office, à mi-
nuit quinze, matin : 

En raison du rejet sommaire de la 
demande présentée par le gouverne-
ment britannique, pour obtenir des as-
surances que la neutralité belge serait 
respectée, l'ambassadeur britannique à 
Berlin a reçu ses passe-ports et le gou-
vernement britannique a déclaré au gou-
vernement allemand que l'état de guerre 
existe entre la Grande-Bretagne et l'Al-
lemagne à partir du 4 août, à 11 heures 
du soir. 

Un document rétrospectif 
Londres, 5 Août. 

On publie aujourd'hui le télégramme de Sir 
Edward Grcy, daté du 1er août, 3 h. 30 du 
matin, enjoignant à. Str Georges Euchanau, 
ambassadeur britannique à Saint-Pétersbourg, 
de demander au tsar une audience immé-
diate) afin de lut remettre le message dans le-
quel le roi George en appelait à lui pour 
qu'il laissât la porte ouverte à des négocia-
tions en vue du maintien de la paix. 

Le teax répondit : 
« J'aurais volontiers accepté votre proposi-

tion si, cet après-midi même, l'ambassadeur 
d'Allemagne ne m'avait présenté une note dé-
clarant la guerre. Cette déclaration de guerre 
justifie ma mobilisation. Cette déclaration, en 
effet, était absolument inattendue, parce que 
j'avais donné à l'empereur Guillaume les as-
surances les plus catégoriques que mes trou-
pes n'avanceraient pas tant que les négocia-
lions se poursuivraient en vue d'une média-
tion. 

« En cette heure solennelle, le désire une 
fois de plus vous assurer que j'ai fait tout ce 
qui était en mon pouvoir pour empêcher la 
guerre. Maintenant que cette guerre m'est im-
posée, j'ai confiance que votre pays ne man-
quera pas de soutenir la France et la Russie.» 

Londres, 5 Août. 
On annonce officiellement 

que les Allemands ont envahi 
la Belgique. 

Bruxelles, 5 Août. 
La « Gazette » dit que les Allemands 

sont entrés dans la province de Liège, 
au sud de la ligne, en passant par Aix-
la-Chapelle et Visé, et qu'ils sont arrivés 
dans les environs de Hervé, d'Epepins-
ter et de Remouchamps, où ils ont subi 
le feu de certains forts de la Meuse. 

La déclaration de guerre 
Paris, 6 Août. 

La guerre a été déclarée par l'Allema-
gne à la Belgique le 4 août à 18 h. 30. 

Le territoire belge a été envahi d'Aix-
la-Chapelle à Rehet. 

Quelques escarmouches ont eu lieu 
près de Liège. 

A Visé, qui est incendié, des civils 
ayant tiré des coups de feu, les Alle-
mands ont procédé à un certain nombre 
d'exécutions sommaires. 

Des dirigeables ont évolué sur Bruxel-
les. 

La population exaspérée se livre à des 
manifestations contre l'Allemagne. 

La résistance belge 
Liège, S Août. 

Le génie belge a fait sauter,lundi soir, 
le tunnel et les ponts à Grand-Halleux, 
sur la ; ligne d'Ambève à Fort-de-Bon-
celles. 

Il a fait sauter la nuit dernière plu-
sieurs édifices qui gênaient la ligne de 
tir autour des forts de Liéae. 

Les baraquements ont été détruits. 
Deux aviateurs militaires ont fait une 

reconnaissance sur la frontière de l'Est. 

Premiers combats 
Bruxelles, 5 Août. 

Le premier contact entre les Belges et 
les Allemands a eu lieu hier, près de 
Pleron, au sud-est de Liège. 

Avisés par des avions qu'une forte co-
lonne allemande se dirigeait vers Liège, 
les Belges eurent le temps de prendre 
toutes les dispositions nécessaires sur la 
ligne Givet-Bastogne-Liége. 

Les Belges espèrent retarder suffisam-
ment la marche des Allemands pour per-
mettre aux troupes françaises de pouvoir 
livrer la bataille en Belgique. 

D'autre part, d'après le Matin, 150 au-
tomobiles, portant chacune 10 soldats al-
lemands, sont arrivés à Vissé, près de 
Liège. 

Le combat s'engagea avec les troupes 
belges. On croit qu'il dure encore. 

Liège, 5 Août. 
Les Allemands, se heurtant aux ponts 

et ouvrages d'art détruits, sont obligés 
de remonter vers le Nord. Ils ont violé 
le territoire hollandais à Tilbourg et ont 
franchi la Meuse à Eysden. 

Le X* corps se trouverait à Eigsden, 
le VIP corps, fort de 40.000 hommes, se 
rait à Verviers. 

,Le VI* corps se trouve à un endroit in-
connu. 

Liège, 5 Août. 
Des particuliers auraient tiré sur les 

Allemands. Ceux-ci auraient alors dé-
cimé la population et mis le feu à Vissé. 

Cent mille Allemands marchent sur 
Liège où on s'attend à une attaque pour 
demain matin. 

Un officier allemand, fait prisonnier, 
se montre stupéfait de la résistance que 
les Allemands rencontrent en Belgique, 
car on leur avait affirmé à Berlin qu'au-
cune résistance ne leur serait opposée 
en Belgique. 

Un aviateur allemand a été tué. 
Vissé, 5 août. 

Les 150 automobiles allemandes, char-
gées chacune de dix hommes, arrivées à 
Vissé à l'irnproviste,ont été reçues d'une 
façon vigoureuse. 

Bruxelles, 5 août. 
Suivant le Patriote, les Allemands sont 

entrés en Belgique ce matin, à 8 h. 40. Ils 
s'avancent en trois colonnes précédées de 
uhians et de lanciers.Ils ont franchi la fron-
tière à Gemenick, à Henri-la-Chapelle et à 
Nolhain. 

Une colonne est remontée sur Vissé et 
s'est arrêtée sur la rive droite. Les Belges 
défendent le passage du fleuve sur la rive 
gauche, et empêchent les Allemands de je-
ter un pont. 

De vifs engagements entre la cavalerie 
belge et allemande ont lieu. Jusqu'ici les 
Belges ont l'avantage. Les forts de Liège 
soutiennent l'action. 

Les Belges ayant fait évacuer tout le bé-
tail, les Allemands doivent attendre les co-
lonnes de ravitaillement. Les Allemands 
menacent de traiter sans merci les paysans 
qui entraveraient leur marche. 

Mardi matin, un parlementaire allemand 
ayant demandé la reddition de Liège, a reçu 
la réponse que notre armée ne céderait que 
devant la force. Les troupes, entrées par 
Henri-la-Chapelle et Nolhain, se dirigent 
vers les forts de Liège, mais sont arrêtées 
par nos troupes. 

Les premiers engagements ont lieu dans 
l'après-midi. 

Les Allemands demandent 
la reddition de Liège 

BruxeU.es, S Août. 
Le bruit court qu'un petit détache-

ment allemand s'est présenté en parle-
mentaire, demandant que Liège fût li-
vré. (Sous réserves.) 

Liège, 5 août. 
L'esprit de la population est excellent. 

On augure bien de la résistance. 

Manifestations anti-allemandes 
Anvers, 5 Août. 

La foule exaspérée a saccagé, sur les 
quais, de nombreux cafés, un grand res-
taurant et le consulat d'Allemagne. 

Les troubles ayant continué dans la 
soirée, le gouverneur militaire, appli-
quant la loi martiale, a pris'un arrêté 
expulsant tous les Allemands du terri-
toire d'Anvers à partir de ce soir. 

Bruxelles, 5 Août. 
La plupart des" magasins sont fermés. 

Le drapeau national flotte partout. 
La plupart des maisons de commerce 

allemandes font disparaître les noms et 
titres allemands. 

Les manifestations antiallemandes ont 
continué. 

La foule est nombreuse. 

la Frontière taeai 
Paris, 5 Août. 

Des reconnaissances de cavalerie et 
des patrouilles d'infanterie franchissent 
partout notre frontière. 

Une compagnie d'infanterie allemande 
est entrée à Jœuf-Homécourt et a sac-
cagé les bureaux de la douane et celui 
des télégraphes. 

Deux escadrons de uhians sont venus 
sur Villiers-la-Montagne et fut refoulé 
par un détachement de chasseurs à pied 
français qui fit un sous-officier prison-
nier. 

Deux ecadrons de uhians sont venus 
jusqu'à Mercy-le-Bas. 

Un régiment de cavalerie allemande, 
qui s'était avancé jusqu'à nos frontière 
se replia sous la menace d'une compa-
gnie d'infanterie. 

i rmnure russe 
Berlin, 5 Août. 

Les Allemands se sont emparés de 
trois villes russes voisines de la Balti-
que, Czenstochowa, Bendsin et Kalisch 
en Pologne. 

Les Allemands occuperaient même 
l'île Aland, sans que cette occupation 
n'attente pas à sa neutralité. 

la Froiirs mm 
Paris, 5 Août. 

Une patrouille de cavalerie allemande, 
venue à Rechezy, a été chassée par des 
cavaliers français. 

Trois cavaliers allemands ont été tués, 
deux autres' ont été faits prisonniers. 

Le reste est passé en Suisse et a été 
désarmé par les troupes fédérales. 

S 

Devant la France menacée 
tons les partis sont unis 

Paris, 5 Août. 
Tous les journaux constatent avec une 

profonde émotion l'enthousiasme héroïque 
qui a réuni, hier, au Parlement, l'unanimité 
de tous les partis, depuis les révolutionnai-
res jusqu'aux adversaires de la Bépubliqne. 

Expulsée de Paris 
nne Allemande se suicide 

Paris, 5 Août. 
Mme Anna-Catherine Schroeder, née le 

29 mai 1858, à Gendorf (Allemagne), demeu-
rant, 13, rue Grange-aux-Belles, à Paris, s'est 
suicidée, ce matin, en se précipitant par la 
fenêtre de sa chambre, située au 3o étage. 
Elle devait évacuer le camp retranché de 
Paris le 6e jour, par Paris-Ivry. 

An Conseil des Ministres 
Paris, 5 Août. 

Les ministres se sont réunis ce matin, en 
Conseil, sous la présidence de M. Poincaré. 

La 3e journée de mobilisation 
Parts, 5 Août. 

La troisième journée de mobilisation s'est 
déroulée dans le «Urne le plus parfait. 

Les passants acclament les soldats. On ne 
rencontre que des visages résolus. 

Bien que la plupart des cafés aient sup-
primé les terrasses, les boulevards présentent 
toujours une grande animation. 

La police a procédé à l'arrestation d'u.n cer-
tain nombre d'individus suspects qui ont été 
envoyés au dépôt. 

Oe que disent Ses Journaux 
Paris. 5 Août. 

M. Barrés, dans YEcho de Paris, se rejouit 
d'avoir pu vivre la journée d'hier au Parle-
ment, qui, dit-il, est un jour sacré. 

Dans le même organe, M. de Mun constate 
que tous les Français ont répondu comme un 
seul homme à l'appel i? M. Viviani. 

De l'Homme Libre, M. Clemenceau écrit : 
« Nous vaincrons, parce que nous sommes 
résolus à tout, et que notre défaite ne pourrait 
se signer que sur des cadavres tous Fran-
çais. » 

M. Hanotaux expose, dans le Figaro, notre 
attachement résolu aux nlus xrandes causes 

humaines, alors que du côté de. l'Allemagne 
on ne voit que désarroi, violences et foues, 
il prédit ensuite la chute du colosse néfaste, 
car,, dit-il, «■ l'heure de la justice humaine 
vient de sonner ». 

M. Pichon, dans le Petit Journal, met ea 
parallèle le spectacle grandiose, réconfortant 
d'hier et les exploits des hordes sauvages qui, 
déjà, en Alsace, se ruent comme des fauves. 

Le Malin dit qu'il ne s'agit plus aujourd'hui 
des libertés des individus, mais de celle dea 
nations. 

Dans le Gaulois, M. Arthur Meyer cons-
tata qu'après la séance d'hier la situation 
apparaît nettement. Il n'y a plus que de» 
Français, qui se serrent autour de leur dra-
peau pour défendre la cause nationale. 

La Petite République remercie le kaiseï 
d'avoir su, par sa folie destructive, réalise! 
l'unité nationale de la France, t Pour vous, 
dit-elle, notre cœur déborde de reconnais-
sance. » 

Le Radical et la Lanterne se réjouissent 
que tous les Français se soient groupés 
autour du drapeau pour défendre la France. 
Pour eux, nous pouvons envisager l'avenir 
avec la plus grande confiance, et attendra 
les événements d'un cœur ferme. « Jamais, 
dit le Radical, la France ne fut plus bella 
qu'au grand soleil de ce mois d'août 1914. 
Jamais elle ne fut plus grande et plus terri-
ble .» 

Dans VEclair, M. Ernest Judet écrit qu« 
jamais la démocratie française ne gagna plu» 
belle victoire. 

— De notre correspondant spécial — 

Paris, 5 Août. 
L'état de siège a été inauguré hier dan» 

toute sa rigueur. 
A partir de 7 heures, les autos ne passent 

plus la barrière. A neuf heures du soir, les 
restaurants et cafés sont fermés. 

Sur les grandes voies désertes, les gardes 
municipaux et les agents font les patrouilles, 
et invitent à circuler. Invite inutile, d'ailleurs, 
car les rares passants que leurs affaires ont 
retenu jusqu'à ce moment, se hâtent, sous la 
poussée intérieure des préoccupations qui 
agitent tout le monde. 

Pauvre Paris, dont la vie trépidante nous 
semblait od1eu.se il y a^ quelques jours, et 
qui est aujourd'hui morne et triste. Quand 
donc y reverrons-nous flamber les lumières 
de la fête et du travail ? 

Chaque journée qui s'écoule prélève un nou-
veau contingent sur la population valide. Le 
nombre de maisons fermées domine de beau-
coup. 

Sur les éventaires baissés ou clos, des pan-
cartes annoncent que le chef de la maison 
et le personnel sont mobilisés et incorporés 
dans tel ou tel corps. 

Des drapeaux français sont accrochés aua 
magasins pour indiquer que ceux-ci sont biei 
français. Cette mesure a été inspirée touj 
d'abord par la nécessité de se protéger con-
tre le vandalisme de véritables malfaiteurs, 
qui, sous prétexte d'exercer des représailles 
patriotiques, se sont livrés à un sinistre pil-
lage, puis chacun a voulu affirmer ses sen-
timents de Français, notre nationalité. C'est 
ainsi que certains grands établissements, au 
nom de consonnance allemande, affichent sui 
leur porte la composition nominative de leui 
Conseil d'administration. 

Pondant dix ans, nous avons été envahis 
par les étrangers. Non contents de les accueil-
iir avec toute la générosité prodigue qui fait 
le fonds dé notre race aimable, nous le» 
avons copiés dans tous leurs travers, nous le-i 
avons imités servilement, nous leur avons em-
prunté leurs danses, leur littérature, leurs 
modes ridicules, leur camelote, et jusqu'à 
leurs noms. Les c Martin » se sont appelé» 
« Martinoff », les « Richard » se sont bapti-
sés « Richardson ». On aurait dit que nou< 
avions honte d'être Français. Quel réveil, 
aujourd'hui, et quels regrets pour quelques-
uns qui se hâtent de décrocher leur enseigna 
mensongère et de so mettre à l'abri de no» 
couleurs nationales... 

Le travail étant partout interrompu, on 
peut prévoir que bientôt les pauvres ménagea 
seront dans le dénuement. Un grand mouve-
ment de solidarité pousse à l'organisation 
d'oeuvres d'assistance privée. Les concours 
affluent, aux administrations publiques, et la 
participation de l'Angleterre nous assurant la 
libre communication de Paris à la mer, 11 es} 
permis d'espérer que nous n'aurons pas i 
supporter de trop dures privations, 
leurs, personne. Dans toutes les familles, 

L'éventualité de celles-ci n'effraye d'au-
même les plus aisées, dont la table s'offre 
aux amis plus hospitalière que jamais, on 
s'est mis volontairement à la ration de siège, 
c'est-a-liire que, délibérément, on a réduit le 
menu du repas : un plat. Les modestes fes-
tins rappellent ainsi ceux des Spartiates, où 
la bonne humeur suppléait à l'abondance. 

Car la lionne humeur est partout, surtout 
parmi ceux qui partent. Seuls, les hommes 
valides que l'on oblige à attendre pour s'en-
rôler la fin de la mobilisation, se morfondent 
et se lamentent en attendant leur tour de 
courir à la frontière, car l'élan irrésistible 
du premier jour soulève encore, et toujours, 
la population. 

Personne ne doute de la victoire finale, 
maintenant que nous sommes sûrs de l'appui 
de l'Angleterre après celui de la Russie. 

La mobilisation russe, lente, mais une fota 
terminée, notre alliée précipitera sur l'Alle-
magne lu plus formidable masse armée" 
ou'ùns nation ait jamais mise en ligne, e* 
tl'nutre part on sait que l'Angleterre, UTIO 
fois engagée, n'abandonne la partie que lors< 
que son adversaire est terrassé. 

L'amiral qui commande la flotte du 
Royaume-Uni, et qui est. unanimement consi* 
dérô.t comme le plus êminent manœuvrier 
des marins du monde, a une tactique bien' 
ronnue : « Il faut franper le premier, et ne 
pl"s s'arrêter Jusqu'à la victoire complète. »• 

Si les grandes batailles, les onératfons dé-
cisives snr terre, ne peuvent être engagées 
au'une fols l.i mobilisation terminée, c'est-a-
dire dans auinze jours d'ici, en comptant la. 
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temps nécessaire à la formation de combat 

Ïiar contre ,les premières rencontres nava-
es sont imminentes, car les flottes de guerre 

sont toujours prêtes à livrer combat. 
Durant la période de préparation, tant 

que notre couverture aura à supporter le 
choc de l'ennemi pour permettre à notre 

■concentration de s'effectuer, nous pourrons 
avoir à supporter des épreuves, mais on peut 
avoir confiance dans la résistance de nos 
troupes de frontière, entraînées, disciplinées 
et commandées supérieurement, et on peut 
avoir confiance dans le succès final de la 
grande bataille qui se livrera vraisemblable-
ment en Belgique. 

Que jusque-là les Français ne se laissent 
émouvoir par aucune nouvelle ni par aucun 
événement, qu'ils se méfient des informa-

. tions fausses que nos ennemis répandront 
pour nous démoraliser. 

Dans ce journal, nous nous ferons un de-
voir absolu de ne publier que des informa-
tions certaines, convaincus que c'est pour un 
grand organe comme le nôtre le moyen de 
Servir la grande cause qui a armé la patrie. 

En terminant, je veux donner à mes lec-
teurs l'impression d'un diplomate que J'ai 
rencontré au quai d'Orsay : « Un vent de 
ilémence emporte l'Allemagne, m'a-t-il dit, 
C'est folie que de déclarer la guerre à toute 
l'Europe, folie que d'attenter au droit des 
gens et au droit des nations. Le rêve de do-
mination qui hante le Germain depuis nos 
défaites a fait chavirer sa raison. Il n'y a 
pas d'autres explications à son attitude, il 
n'y en a pas d'autres à ses agissements, tels 
que ceux qui consistent, pour l'empereur, à 
convier son peuple à prier dans les églises, 
puis à faire fusiller les prêtres alsaciens 
sans défense, ou bien encore à arrêter l'im-
pératrice douairière de Russie, où à obliger 
notre ambassadeur à Berlin à se réfugier en 
Danemark, alors que la France a mis un 
train spécial à la disposition .de l'ambassa-
deur d'Allemagne à Paris. Folie, vous dis-
Je. » 

Folie criminelle, en tous cas, crime contre 
la civilisation qui coûtera des milliers et des 
milliers de vies à l'humanité, crime qui re-
cevra son expiation terrible, et que l'Histoire 
n'absoudra jamais. 

La barbarie qui menace le vieux monde 
lera anéantie. 

MAR1DS RICHARD 

Londres, 5 Août. 
Le brnit court qu'un atten-

tat aurait été dirigé contre le 
kronprinz etîa kronprinzessin, 
au palais de Fotsdam. 
Le Reicnstag vote 

les crédits de guerre 
Bruxelles, 5 Août. 

'Une dépèche de Berlin signale que le 
Reicnstag a voté un crédit de guerre de 
Cinq milliards, et s'est ajourné au 24 no-
vembre. 

Les Allemands expulsent 
notre ministre au Luxembourg 

Paris, 5 Août. 
On annonce que M. Mollard, ministre 

de France au Luxembourg, a été ex-
pulsé par les Allemands. 

Les efforts de l'Allemagne 
pour entraîner l'Italie 

Rome, 5 Août. 
L'Allemagne a tenté un suprême effort 

pour entraîner l'Italie derrière elle. 
Elle a communiqué à la Consulta la 

liste de prétendus actes d'hostilité com-
mis par les Français. 

La Consulta répondit par une note 
dont on ignore le texte, mais dont le 
sens est : « Que l'Italie, considérant que 
les nouveaux faits invoqués n'impli-
quent nullement un « casus fœderis », 
fait en outre remarquer que la violation 
du Luxembourg a précédé le fait invo-
qué à la charge de la France. » 

ja neutralité danoise 
Paris, 5 Août. 

Le gouvernement danois est résolu à ob-
server la neutralité. 

Ecnouement d'un torpilleur 
mr la côte danoise 

Copenhague, 5 Août, 
r On mande de Gedser (île de Falster) qu'un 
torpilleur étranger s'est échoué près du ba-
teau à feu de Gedser, probablement à la suite 
d'une explosion. 

Trente hommes de l'équipage se seraient 
noyés. 

On croit que les autres ont été sauvés par 
un vapeur qui passait. 

Comment l'Allemagne 
a traité notre ambassadeur 

Paris, 5 Août. 
D'après les renseignements parvenus à 

Paris, M. Jules Cambon, ambassadeur de 
France à Berlin, après avoir reçu ses passe-
ports, a dû quitter le territoire allemand par 
Bes propres moyens, aucune facilité ne lui 
a été accordée pour rentrer en France, et, 
étant donné l'état des communications en 
Allemagne, il s'est vu dans l'obligation de 
se rendre en Danemark, où il se trouve en-
core. 

A ce propos, il n'est pas inutile de rap-
peler que M. de Schœn, ambassadeur d'Alle-
magne à Paris, lorsqu'il a quitté Paris, a 
été reconduit jusqu'à la frontière en train 
spécial. 

Les crimes allemands 
Mi 

On maire fusillé 
Paris, 5 Août. 

En Alsace, les Allemands continuent 
à fnsiller les Alsaciens soupçonnés de 
fournir des renseignements. 

Le maire de Saadle a été fnsiilé pour 
avoir essayé de porter en France la dé-
claration de l'état de siège en Alle-
magne. 

La m\n\\\i tirfs 
Londres, 5 août. 

On annonce de source officielle que la mo-
bilisation complète de l'armée et de la ma-
rine turques a été ordonnée. 

Le général allemand Liman von Sanders 
Commande en chef. 

La fermeture du 
détroit des Dardanelles 

Constantinople, 5 août. 
Le gouvernement annonce que la Tur-

quie observera la neutralité» 

Le Parlement s'est ajourné jusqu'à 
novembre. 

Le gouvernement annonce officielle-
ment que, pour assurer sa stricte neu-
tralité, il a fait fermer le détroit des Dar-
danelles et le Bosphore aux navires de 
guerre étrangers. 

Le cours forcé des billets ottomans 
Constantinople, 5 Août. 

Pour parer aux difficultés financières du 
marché de Constantinople, le gouvernement 
a décrété une loi qui paraîtra demain à l'Of-
ficiel, loi rendant obligatoire l'acceptation 
dos billets de la Banque ottomane, et libérant 
la Banque de l'obligation de payer la contre-
valeur des billets, tant que la loi restera en 
vigueur. 

Trois vapeurs allemands 
saisis à Odessa 

Odessa, 5 août. 
Trois vapeurs allemands, dont deux char-

gés de blé, sont actuellement retenus pri-
sonniers dans le port. 

Le Japon veut marcher 

et que vous avez hérité des traditions cheva-
leresques de vos ancêtres. » 

« Nos aftfiemis ont-ils pensé que leurs 
canons vôfts mutineraient ? Quel musulman 
a jamais connu la crainte de la lâcheté î 
Comme ils seraient détrompés si, du haut 
de leurs navires qui fuient à l'horizon, ils 
pouvaient être, comme vous,. les témoins de 
l'enthousiasme et dû l'irrésistible élan qui 
emporte nos bataillons et nos escadrons à 
la frontière. 

Faut-il leur apprendre que les musul-
mans ont arrosé de leur sang les champs 
de bataille ? Que nos pères ont contracté 
avec nos soldats la sainte fraternité de l'hé-
roïsme et de la mort ? N'aperçoivent-ils pas 
qu'aujourd'hui encore vos bras et vos cœurs 
sont confondus avec les nôtres sous les 
mêmes drapeaux ? 

c Elle sera victorieuse, cette vaillante 

armée. Quand nos étendards africains ren 
treront criblés de balles, mais couronnés d 
trophées, vous revendiquerez une large part 
du triomphe. 

« De nombreux Indigènes sollicitent ar-
demment l'honneur de servir la France. 
J'avais demandé à la République d'accéder 
à leur vœu. Il leur sera donné satisfaction 
Gloire à eux et merci au nom de la patrie. 

« Musulmans, l'état de siège est décrété 
sur tout le territoire de la France et de l'Algé-
rie. La République est résolue à faire res 
pecter partout l'ordre et la sécurité. Aidez 
nous dans cette tache. Rendez toute précau-
tion inutile. Demeurez nos collaborateurs et 
nos frères, et souvenez-vous que la France 
à travers les siècles, fut toujours la nation 
du droit, de la générosité et de la justice. 

« Vive la France I Vive l'Algérie i Vive 
la République 1 

e 
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un 
Paris, 5 Août, 

télégramme de St-
, le Japon aurait, 

nir l'Angleterre, mais encore la 
France et la Russie. 

H désire agir en plein accord 
a?ec h 

lies aviateurs s'enrôlent 
Paris, 5 août. 

Comme nous l'avons dit, les aviateurs, avec 
un ensemble admirable, ont demandé à être 
enrôlés dans l'armée. Par centaines, les de: 
mandes sont parvenues à la direction de 
l'Aéronautique militaire. 

On cite, parmi les premiers aviateurs qui 
ont accompli les formalités d'enrôlement 
Garros, Audemars, Léon Morane, Chevillard, 
Baudry, Rose, Gaubert, Espanet, Bievoluccic, 
Pourpe. Prévost, Verrier, etc., qui ont reçu 
dès hier leur affectation. 

Paris, 5 août. 
M. Santos-Dumont est allé ce matin offrir 

ses services au ministère de la Guerre. 
On sait que le célèbre inventeur du pre-

mier ballon dirigeable est de nationalité bré-
silienn». Mais sa mère, dont il a joint le nom 
à son nom patronymique, était Française. 

Pour lui, plus encore que pour tout autre, 
il est profondément vrai le mot fameux d'un 
étranger qui aimait la France : « Tout hom-
me intelligent a deux patries, son pays et la 
France 1 » 

Paris, 5 août. 
Il est rappelé que, par décret en date du 

31 juillet, la navigation aérienne est Interdite 
au-dessus du territoire français pour tous les 
aéronefs, autres que les aéronefs militaires. 
Si certains avions ont été aperçus au-dessus, 
il s'agit d'appareils militaires en cours de 
réception à Bue et à Villacoublay, ou d'aéro 
planes également militaires, se dirigeant vers 
l'Est. 

La mobilisation française 
Paris, 5 août. 

Les opérations de notre mobilisation se 
poursuivent dans le plus grand ondre et le 
plus grand calme. Les réservistes ont achevé 
de rejoindre pour la plupart. L'état morai 
est excellent. Aucun incident. 

Perpignan, 5 août. 
Un dépôt de Joyeux vient d'être créé à la 

citadelle de Montlouis. Les anciens soldats 
4es bataillons d'Afrique sont envoyés dans 
ce dépôt en attendant leur départ pour Port-
Vendres, où ils s'embarqueront à destina-
tion de l'Algérie. 

L'attitude de l'Autriche 
Paris, 5 Août. 

Tous les renseignements recueillis au su-
jet de l'attitude de l'Autriche permettent do 
dire qu'elle coopérera énergiquement avec 
l'Allemagne. Dans ces conditions, on ne peut 
qu'être surpris du maintien de ses ambas-
sadeurs à Paris, Saint-Pétersbourg et Lon-
dres. 

L'ambassade des Etats-Unis à Vienne sera 
chargée de la protection des Français en 
Autriche. 

Londres, 5 Août. 
L'ambassadeur d'Allemagne a quitté Lon-

dres aujourd'hui. L'ambassadeur d'Autriche-
Hongrie a demandé ses passeports. 

La Grèce menacée par l'Autriche 
Londres, 5 Août. 

Selon une information puisée à bonne 
source, l'Autriche se serait enquise, au-
près de l'administration des chemins de 
fer d'Orient, de l'importance des stocks 
de charbon utilisables pour une flotte 
qui se trouvent actuellement dans ses 
entrepôts de Salonique. On déduit de 
cette démarche que l'Autriche a l'inten-
tion de tenter un coup de main contre 
quelque port grec. 

La neutralité des Etats-Unis 
Washington, 5 Août. 

Le président Wilson a lancé une proclama-
tion- de neutralité des Etats-Unis. 

La neutralité de la Roumanie 
Bucarest, 5 Août. 

Le Conseil de la Couronne a décrété la neu-
tralité de la Roumanie. 

La Bourse roumaine est fermée jusqu'à 
nouvel ordre. 

EN ALGERIE 
Une proclamation du Gouverneur 

Général aux Indigènes 
Alger, 5 Août. 

La proclamation suivante a été adressée 
par le gouverneur général de l'Algérie aux 
indigènes musulmans : 

« Vous aimez à vous proclamer les enfants 
de la France, vous rendez hommage aux 
bienfaits qu'elle a prodigués dans vos tribus. 
Vous reconnaissez ainsi que vos destinées 
sont unies à celle de notre nation. Vous par-
tagez désormais ses joies, ses dangers, ses 
aspirations, ses espérances. 

« Musulmans, l'Allemagne nous déclare la 
guerre et, honneur suprême, c'est la terre 
d'Algérie, votre terre natale que vous contri-
buez tous les jours à rendre si belle et si 
féconde, qui reçoit les premières atteintes, 
Aussi ressentirez-vous avec indignation cet 
acte accompli par des ennemis Jaloux de 
notre grandeur et de notre puissance. 

« Pourquoi ont-ils choisi pour cible une 
population sans défense, plutôt que d'aller 
se heurter tout d'abord à nos -bataillons de 
fer ? Auraient-ils escompté quelque défail-
lance ou quelque trahison ? Ce serait pour 
vous un sanglant outrage. Ils oublieraient 
les paroles qu'a prononcées votre grand pro-
phète, et dont vous vous inspirerez : « Dieu 
n'aime pas les traîtres ». 

« Il n'en existe pas parmi vous. J'affirme 
solennellement devant tous votre loyauté, 
parce que ]e l'ai personnellement éDrouvée. 

La fièvre provoquée par les premières 
heures de la mobilisation se calme peu à 
peu à mesure que la situation va se précl 
sant. 

Maintenant que la grande lutte est enga 
gée qui va meure en lace d'une nation insul 
tante et barbare l'Europe civilisée et pacifi-
que, les esprits reprennent la gravité néces-
saire à l'accomplissement de cette grande 
cause. 

Les manifestations bruyantes et désordon-
nées ont disparu et la rue marseillaise qui 
reflète l'état d'âme de notre vaillante popu 
lation a retrouvé le calme que de prudentes 
mesures de police contribuent d'ailleurs à 
maintenir. 

Sauf les incidents que nous signalons d'au-
tre part, la journée d'hier a été excellente. 
Une activité extraordinaire et ordonnée 
règne de toute part ; l'.œuvre de mobilisation 
s'accomplit activement. 

Les services des subsistances et de l'inten-
dance fonctionnent parfaitement. Les mobi-
lisés qui y sont employés font preuve d'une 
bonne volonté et d'un entrain merveilleux. 
Sans cesse les lourds véhicules réquisitionnés 
escortés et conduits par- des territoriaux par-
courent les rues chargés d'objets d'équipe-
ment et de matériel. Les autos décorées de 
drapeaux courent véloces ; le service des 
ambulances achève son organisation, très 
nombreux sont les mobilisés qui portent au 
bras le brassard de la Croix-Rouge.-Et toute 
cette besogne, ces allées et venues, cette 
activité de ruche en travail s'accomplissent 
sous notre beau ciel plein de blonde- lumière, 
précieuse collaboration. : * j 

La ville n'a point l'aspect de tristessé que 
les mots de « guerre » et de « état de siège » 
semblent devoir entraîner. Un air de fête 
rayonne au contraire de toute part, et ce qui 
contribue à cette impression c'est l'extra-
ordinaire profusion de drapeaux flottant aux 
façades des maisons, aux devantures des 
magasins. Chaque propriétaire, chaque com-
merçant tient en cette heure à affirmer plus 
que jamais son patriotisme. La rue Paradis, 
la rue Saint-Ferréol, la rue de Rome sont 
toutes palpitantes de couleurs.. Les grands 
hôtels de la rue Noailles qui sont aujourd'hui 
purgés de tout personnel allemand ont arboré 
de magnifiques drapeaux français, anglais, 
russes et italiens. Marseille semble attendre 
l'arrivée de quelque souverain. 

Dans les premières heures de l'après-midi, 
chaque fois qu'un drapeau anglais était 

arboré à une façade, le public applaudissait; 
nombreuses sont les- personnes qui ont épin-
glé à leur boutonnière les couleurs britanni-
ques et on lira d'autre part la relation de 
la belle manifestation dont le consul d'An-
gleterre fut l'objet à la terrasse de l'Univers 
Bristol. 

A la gare Saint-Charles les départs conti-
nuent de s'opérer avec ordre et rapidité. Des 
trains entiers de soldats quittent Marseille 
sans discontinuer ainsi que les trains empor-
tant le matériel de guerre. Quant au service, 
des ambulances de campagne un personnage 
bien placé pour le savoir nous a déclaré qu'il 
est organisé de façon admirable. Nos trou-
pes même les plus éloignées auront avec 
elles non seulement des praticiens exercés 
et nombreux, mais une organisation maté-
rielle, de premier ordre. 

Au Consulat d'Allemagne 
Des incidents se sont produits hier encore 

autour du consulat d'Allemagne, rue Saint-
Jacques, 96. Ces incidents sont motivés par 
les lenteurs véritablement intolérables qu'a-
vait mises le représentant de la nation en-
nemie à quitter notre ville. Nous voulons 
bien croire que, redoutant l'exaspération po-
pulaire, le consul d'Allemagne à Marseille ne 
tenait à plier bagages qu'assuré d'être effica-
cement protégé, mais il n'était cependant 
pas possible que les autorités consentissent 
à différer plus longtemps un départ qui s'im-
posait. La présence à Marseile de cet étran-
ger n'a fait que créer des troubles et parfois 
des confusions regrettables. C'est ainsi 
qu'hier nous signalions le * passage à ta-
bac » en règle u'une personne qui était sor-
tie de l'immeuble où habite le consul alle-
mand, personne qui fut prise pour un em-
ployé du consulat. Or, cette personne est un 
de nos honorables concitoyens, M. Emile 
Teisseire, qui était venu rendre visite à sa 
sœur, Mme Michel, habitant le premier de 
l'immeuble occupé en partie par le consulat 
d'Allemagne. Ajoutons que Mme Michel est 
la femme de M. 1-e docteur Michel, qui, ac-
tuellement mobilisé, est parti depuis quel-
ques jours à la frontière pour donner des 
soins à nos valeureux blessés. 

De toutes façons, il est bien certain que, si, 
dès hier matin, le consul allemand et ses 
employés avaient quitté Marseille, nous 
n'aurions pas à déplorer l'agression vrai-
ment inqualifiable dont un agent a été vic-
time, dans la matinée, de la part d'un em-
ployé mèmé du consulat d'AUemagen. 

Ce Teuton, qui a nom Georges Lehner, s'ap-
prêtait, hier matin, à pénétrer dans l'immeu-
ble habité par son consul. L'immeuble étant 
gardé et toute personne désirant y pénétrer 
ou en sortir devant se faire connaître, un 
agent du service de la Sûreté, l'agent Valen-
tini, vint aussitôt au-devant du sus-nommé 
Lehner et lui demanda ce qu'il venait faire 
et qui il était. 

A pareille question, Georges Lehner répon-
dit : 

• Vous voulez le savoir. Eh bien, Je suis 
un Allemand ». Et ce disant, saisissant 
l'agent à la poitrine, il essaya de l'entraîner 
avec lui dans l'immeuble. 

Par une violente secousse, l'agent -Valen-
tini se dégagea de l'étreinte et saisit au col-
let son agresseur qui, aussitôt, s'armant d'un 
coup de poing américain essaya d'en porter 
un coup au visage du brave agent. Mais ce-
lui-ci prompt à la parade, réussit à éviter 
le coup qui lui était destiné. L'Allemand 
fouillant alors dans une poche intérieure 
s'apprêtait à sortir un revolver quand des 
collègues de l'agent Valsntini vinrent prêter 
main forte et mettre l'enragé dans l'impossi-
bilité de nuire. 

Mais la foule qui n'avait cessé,nuit et jour, 
de stationner devant ce qui fut le consulat 
d'Allemagne, ne pouvait assister indifférente 
à ce qui venait de se passer. Elle se précipita 
sur l'Allemand, qui reçut une sévère correc-
tion. Les gardiens de la paix réussirent enfin 
à protéger l'agresseur et c'est escorté par une 
foule hostile que ce dernier fut conduit au 
commissariat du boulevard Vauban.où, après 
un interrogatoire de M. Malaussène, il a été 
mis à la disposition de l'autorité militaire. 

Ajoutons que les armes dont Georges 
Lehmer était porteur — un coup de poing 
américain et un revolver chargé — ont été 
saisies comme pièces à conviction. 

Inutile de dire que ce violent incident sou-
leva une vive émotion dans le quartier d'ha-
bitude si paisible du boulevard Notre-Dame. 
L'effervescence était telle que l'on craignit un 
moment ^envahissement de l'immeuble où ré-
sidait le -consul d'Allemagne. M. le préfet en 
personne ainsi que M. Pélatant, commissaire 
central, durent se rendre sur les lieux pour 
user de leur prestige et de leur autorité afin 
de calmer la colère populaire. Enfin, à la 
suite de l'arrivée d'une brigade d'agents cy-
clistes, qui dispersa la foule, l'incident fut 
définitivement aplani. 

Mais il fallait en finir. M. le préfet, dési-
reux de faire cesser cet état de choses, re-
tournait dans l'après-midi à la rue Saint-
Jacques, en automobile, et faisait prendre 
rJace à ses côtés au consul d'Allemagne. Une 

autre automobile était mise à la dfïsposition 
des employés du consulat. 

La rue, une fois déblayée, le départ 6'est 
effectué sans qu'aucune manifestation se 
produise. Le consul et ses attachés ont été 
conduits à la gare de la Blancarde où ils 
ont pris un train qui les conduira vraisem-
blablement à la frontière italienne. Jusqu'à 
la gare, les autos ont été accompagnées 
et protégées par une trentaine d'agents 
cyclistes. 

Pour en terminer avec le consulat d'Aile 
magne, indiquons que vers midi, un individu 
qui par deux fois avait essayé de communi-
quer avec le consul teuton a été arrêté par les 
agents du service d'ordre et conduit au com-
missariat du boulevard Vauban. Il a été mis 
à la disposition de l'autorité militaire. Dans 
un intérêt patriotique, il ne nous est pas pos-
sible d'en dire davantage. 

Soyons calmes 
On ne saurait trop recommander à nos 

concitoyens de conserver dans les circons-
tances présentes le plus grand calmé. 

De regrettables incidents se produisent, et 
dans un ressentiment naturel, mais parfois 
injustes il arrive'que des citoyens français 
Subissent des préjudices déplorables. 

C'est ainsi qu'avant-hier, un coup de revol-
ver fut tiré dans le corridor du numéro 14 
de la rue Curiol. La foule immédiatement se 
précipita. • 

Dans l'immeuble demeure M. Léon 
Strauch. Il n'en fallut pas plus que ce nom 
à consonnance germanique pour qu'une ma-
nifestation hostile se produisit. 

Or, M. Léon Strauch est un Alsacien fran-
çais. R est né à Lyon de parents alsaciens 
chassés des territoires annexés. Il est élec-
teur français ; il a accompli son service 
militaire en France, et atteint par la mo-
bilisation, il a quitté notre ville hier soir, 
pour aller remplir à la frontière son devoir 
de citoyen français. Il laisse à Marseille sa 
Jeune femme, Mme Strauch, que les événe-
ments qui se produits hier, ont profondé-
ment apeurée. On conçoit l'état d'âme dans 
lequel se trouve M. Strauch, au moment 
où, en excellent patriote, doublement fran 
çais, il s'achemine vers la frontière pour la 
défense de la patrie. 

Nous recommandons donc à nos conci-
toyens de s'abstenir de toute manifestation 
de ce genre, qui non seulement ne sauraient 
convenir au peuple calme fort et conscient 
de ses devoirs que nous sommes, mais en-
core, par ses confusions, ajoutent de de vifs 
regrets à leur opportunité. 

Trois Allemands 
prisonniers de guerre 

On avait signalé la présence, à bord du 
vapeur anglais Arïington, de trois Allemands 
faisant partie de l'équipage. Ces étrangers 
étant descendus à terre sans autorisation, 
furent arrêtés par les soins des agents du 
commissariat spécial des ports et de l'émi-
gration. Après interrogatoire d'identité, les 
trois Allemands ont été conduits à la prison 
Chave et ccroués comme prisonniers de 
guerre. 

Le vapeur autrichien Arciduco-Stefano est 
le dernier navire belligérant étranger qui fût 
encore dans nos ports hier matin. VArcidu-
co-Stefano est parti hier soir pour Trieste et 
Fiume, emportant 200 Autrichiens environ 
qui avaient demandé à être rapatriés. 

Les services civils 
La Mairie reçoit chaque Jour un grand 

nombre de demandes d'emplois. Pour éviter 
cet afflux de demandes et de personnes qui 
se présentent aux divers bureaux des servi-
ces municipaux, la mairie nous prie de faire 
connaître : qu'il n'a été satisfait à aucune 
de ces demandes, les vides causés par la mo-
bilisation étant comblés au fur et à mesure 
avec des employés provenant des services 
municipaux dont le fonctionnement est sus-
pendu. 

A 1* Chambre de Commerce 
La Chambre de commerce a tenu séance 

avant-hier mardi pour examiner spéciale-
ment les mesures que comporte, au point 
de vue des intérêts dont elle a la garde, la 
situation créée par la guerre : 13 membres 
étaient présents. 

La Chambre a constaté que grâce aux res-
sources en numéraire et aux billets de 5 et 
20 francs mis par la Banque de France à la 
disposition du publc les difficultés monétai-
res s'étaient considérablement atténuées, 
mais que l'application rigoureuse faite dans 
notre ville du décret du 1er août courant sur 
la limitation des retraits des fonds déposés 
dans des établissements de crédit entravait 
les opérations ■ commerciales les plus indis-
pensables et aboutissait parfois à des consé-
quences excessives. Aussi a-t-elle décidé 
d'avoir une conférence à ce sujet avec les 
représentants de l'Union des banquiers de 
notre ville. 

D'autre part,-- soucieuse de faciliter aux 
maisons de commerce de notre place aies 
moyens de suppléer dans la mesure néces-
saire aux vides provisoirement créés dans 
leur personnel par la mobilisation générale, 
la Chambre a décidé d'ouvrir à son secréta-
riat deux registres d'inscription l'un pour 
les offres, l'autre pour les demandes d'em-
plois de bureau et de magasin. 

Ces inscriptions serofit reçues tous les 
jours ouvrables le matin de 11'heures à midi 
et le soir de 5 heures à 6 heures. 

Bans les Consulats 
Sir Cecil Gurney, consul général de S. M. 

Britannique, qui avait suspendu le départ 
des navires marchands anglais ancrés dans 
les ports de Marseille, à cause de la présence 
dans les eaux méditerranéennes des trois 
croiseurs allemands Gœben, Breslau et Pan-
ther, a autorisé hier ces navires à partir, 
assuré qu'il est que l'escadre anglaise les 
chasse. 

Au consulat d'Italie, on nous a fait connaî-
tre que hier matin, 1.300 Italiens avaient 
quitté Marseille pour l'Italie, par les soins 
du consulat. 

M. le consul, d'autre part sera en mesure 
d'assurer demain, vendredi, le départ par 
voie de mer de cinq mille de ses nationaux. 
Mais 11 souhaiterait que l'industrie française 
et l'agriculture, qui, au moment des récoltes 
qui s'annoncent comme très abondantes, vont 
manquer de main d'oeuvre, occupent un cer-
tain nombre de sujets italiens. 

La garde civile 
Nous avons annoncé qu'on allait créer à 

Marseille et dans les diverses communes du 
département des détachements de gardes ci-
vils. 

Le rôle de la garde civile est d'assurer le 
maintien de l'ordre dans les communes et de 
compléter les effectifs de la police atteints 
par la mobilisation. Elle se compose de vo-
lontaires dégagés de toute obligation mili-
taire, à qui une indemnité journalière est ac-
cordée. Les communes les arment d'un revol-
ver et, sans uniforme, ils portent un brassard 
vert olive avec le nom du département et un 
numéro d'ordre. 

En ce qui concerne le département des Bou-
ches-du-Rhône, des détachements de gardes 
civils sont déjà constitués et fonctionnent à 
Aix, La Ciotat, Aubagne. Pour Marseille, l'or-

ganisation se poursuit, et ce matin 150 ci-
toyens qui ont manifesté le désir d'être en-
rôlés pour maintenir l'ordre dans la cité, ont 
été convoqués à la Préfecture, par M. Borelli, 
commissaire spécial. D'autres enrôlements 
suivront. 

Le détachement de la garde civile de Mar-
seille sera alors divisé en sections dont cha-
cune sera affectée à un arrondissement dé 
police. L'ensemble de ces sections sera placé 
sous le commandement de M. Petit-Mangin, 
colonel de gendarmerie en retraite. 

Ajoutons qu'en ce qui concerne l'indemnité 
à allouer aux gardes civils, un décret préfec-
toral, à intervenir, en fixera le taux. Cette 
indemnité Journalière serait de 2 fr. 50 pour 
les gardes civils de Marseille et de 2 francs 
pour les gardes civils des autres communes 
du département. 

La Croix-Rouge 
La Société de secours aux blessés militai-

res, Croix Rouge Française, ayant trois hô-
pitaux à organiser et une infirmerie de gare 
qui fonctionne déjà, prie instamment toutes 
les personnes qui auraient des lits, des chai-
ses, des bancs, des tables, des objets de cui-
sine, enfin tous les accessoires nécessaires 
de maison, à donner ou à prêter, de préve 
nir tout de suite au siège de la Croix-Rouge, 
rue de la République, 26. On les fera pren-
dre, si on ne peut les envoyer soi-même. On 
a un besoin urgent de tout. On accepte avec 
reconnaissance tous les secours en nature et 
objets de pansement. . 

Les Brassards 
Les divers services auxiliaires créés par 

les nécessités de la mobilisation et de l'état 
de siège se distinguent par un simple et mo-
deste brassard. 

Pour répondre à la curiosité d'une quantité 
de personnes que ces modestes insignes in-
triguent, voici comment se distingue chaque 
service : 

Brassard blanc : Transport service de l'ex-
ploitation. 

Brassard jaune : Service de la voie. 
Brassard rouge : Traction, mécanicien au-

tomobile. 
Brassart vert : Garde civil. 
Brassard vert, étoilé de blanc : Ravitaille-

ment. 
Brassard bleu avec la foudre : Postes et 

télégraphes. 
Brassard marron avec plaque de cuivre : 

réquisition militaire. 
Brassard blanc avec croix-rouge : Ambu-

lances. 
Et cela suffit pour faire son devoir sans 

galons, sans astragale. 
Toutes nos félicitations pour la discrétion 

de cet uniforme. 

L'Alimentation 
Le Syndicat des patrons bouchers nous 

communique la note suivante : 
Le Syndical informe la population mar-

seillaise qu'en ■raison de la crise actuelle au-
cun bœuf n'a été présenté Mer sur le marché 
aux bestiaux. Il avise la population qu'elle 
n'a pas à s'é\nouvoir ,- elle trouvera de la 
viande, veau et mouton, en attendant dans 
toutes les boucheries. 

Interdiction des Manifestations 
A la suite des manifestations de ces jours 

derniers et dont quelques-unes ont provoqué 
des excès regrettables, M. le colonel Boyer, 
gouverneur de Marseille, vient d'adresser à 
la population marseillaise l'avis suivant, in-
terdisant tout attroupement et toute manifes-
tation : 
A LA POPULATION DE MARSEILLE 

Le gouverneur de Marseille remercie 
la population des marques précieuses de 
calme et de dignité qu'elle a données. 

Il la met en garde contre les excita-
tions de toute nature, contre la propa-
gation de fausses nouvelles qui n'au-
raient d'autre objet que de provoquer 
des incidents au cours de manifestations 
dont le but est généralement louable, 
mais dont nul ne saurait limiter les con-
séquences. 

Pour déjouer toute manœuvre, il rap-
pelle „ qu'il ne convient d'accorder 
créance qu'aux nouvelles officielles qui 
seront données quotidiennement par la 
Préfecture. Il est nécessaire que chaque 
citoyen s'impose comme une règle 
stricte, le respect absolu des disposi-
tions du décret qui institue l'état de 
siège sur tout le territoire. 

Les attroupements sont formellement 
interdits ; 

Il ne doit plus y avoir de manifesta-
tions sur la voie publique. 

Marseille, le 4 août 1914. 
Le gouverneur de Marseille,, 

Colonel BOYER. 

les soutiens ont quitté le foyer par suite de la mov 
bUisatlon générale. Le Comité est constitué sous 
la présidence de toutes les sociétés du quartier. U 
adresse un appel chaleureux en dehors de toute 
question de parti ou de religion à tous ceux et à 
toutes celles qift pourront se rendre utiles soit pai| 
des dons personnels, soit par leur dévouement, 
d'assister à la réunion qui aura lieu ce soir, àl 
9 heures, au bar Ceccaldi, rue Clovis-Hugues, 78, 
pour nommer les diverses Commissions. Cet appel 
s adresse surtout aux femmes.— Les convocateurs :'j 
Roussel, président du Comité des fêtes et du Cer-j 
ÇJe Mjrâboau ; Suquet, vice-président du Cercla 
Pythéas ; Anglade, président de la Ménagère et 
Convers, président du Comité des Intérêts du quar-
tier ; Gullinl ; Blanc, père ; Laget Henri ; Maxl-
mm Louis. 

Comité des quartiers Bon-SSccours, Champin, etc,;. 
— Le Comité a décidé : Que les distributions en na-
ture seulement auront lieu après enquête des mem-
ores de la Commission permanente qui, pour cela,1 

seront individuellement désignés. Le Comité espère! 
qu 11 ne sera fait apel à ses ressources qu'en cas ' 
d extrême urgence seulement. 11 décide eu outre : 
1. Que le geste de l'Italie déclarant sa neutralité) 
doit être retenu, puisqu'il indique que la nation»; 
soour répudie l'agression dont est l'objet notra 
Franco douce et civilisatrice. Aussi, 11 est entendu si 
2. Que les soupes populaires qui seront distribuées 
a l école, le seront sans distinction de nationalité, 
L enfance doit être couverte de toutes les Immuni-
tés. Entre la France et l'Italie le ciel est le même. 
AU surplus, les manifestations italiennes qui sa 
L. est avec les yeux acceptant le même aévoûmenï 
et le même amour, que les membres de la Com-
T ira'frpeues que nous devons savoir préparer, ™iî!?mlté,.rapl>eli<> sue tous les dons soit en vête-
ments, soit en denrées alimentaires, soit en ai* rtt.t'ihffl011' ,reçu? aTec reconnaissance, pour êtra ^?i)11?^seI,on^les n«<*ssttés immédiates - La 
président de la Commission uermanente : A. Plan, 

Quartier Vallon-Montebello. _ Le Comité de se-
SZ5S„aï£ lamllle3 ï1^^ des mowïlsls Z) mercte sincèrement les nombreuses personnes ha-1 

bttant le boulevard Gambetta et le boulevard Pé-' 
rier prolongé pour la marque de confiance qu'el-! 

les ont donné aux membres du Comité en remet-
tant leur obole pour venir en aine aux plus néces-
siteux. Cette première coUecte, qm a produit lai 

pales misères. Nous espérons que les gens fortunés 
ne s arrêteront pas en si bon chemin et qu'ils ai-
deront le Comité, à seule fin que la mère ainsi-, 
que les enfants aient un morceau de pain Les' 
dons en nature et en espèces sont reçus au'siège; 
du Comité, Vallon-Montebello, 37, boulevard de 
la Cascade. — Le président, Ferdinand Rossl 3 
le trésorier, Rocher Eugène 

les Anciens Cuirassiers. — Le président de la' 
société , Les Anciens Cuirassiers » prie ses cama-
rades dégagés de toute obligation militaire de se 
rendre à la Préfecture, demain Jeudi, à 9 heures^ 
du matin, pour s'inscrire comme gardes civils da 
façon à assurer le maintien de l'ordre public' — 
Le président, Giraudon. 

La Famille. _ Ce soir, à 7 h., à la Famine, réu-' 
nion extraordinaire du Conseil pour la création de 
Comités de secours aux familles des soldats mobi-
lises. 

Quartier Vauban. — Les propriétaires et les 
commerçants du quartier Vauban sont priés d'assis-
ter à la réunion qui aura lieu ce soir à 9 h au 
bar Modem, boulevard Vauban. Mesures à prendre 
en vue de faciliter les demandes de secours aux 
femmes des militaires appelés sous les drapeaux 
par la mobilisation. 

Les convocateurs : Léopold, entrepreneur boula-1 

vard Vauban, 58 ; Moynier, receveur principal dea 
Douanes en retraite, chevalier de la Légion d'hon-
neur, boulevard Vauban, 26 ; Cairello Pierre bou-
levard Vauban, 121 j docteur Moruccl, rué des 
Tonneliers, 53 ; M. AlUaud, conseiller municipal, 
sera présent. * 

Comité de Vigilance de Menpenti. — Sous les aus-
pices de la Société les Amis de l'Enseignement Po-
pulaire et Laïque de Menpenti, un Comité de Vigi-
lance est en formation dans le local de la dita 
Société, 163, grand chemin de Toulon 

Çe Comité, qui sera composé de toutes les bonnes 
volontés, sans distinction de classe et de parti de-
vra veiller à la distribution des secours aux fa-
milles nécessiteuses de ce quartier durant les évô- ~ 
nemants douloureux qui vont se produire dans no-
toe pays. Tous les habitants de ce quartier sauron* 
comprendre le noble devoir que dicte le départ d-ea 
défenseurs de la France, pour subvenir aux mères, 
aux épouses éplorées et aux enfants qui ne deman-
dent qua vivre. Il faut des cœurs généreux qui les 
guident et les aident dans le malheur. Aussi nous 
espérons que nombreux seront ceux qui viendront 
assister à la grande réunion qui aura Heu demain 
vendredi, à 9 h. du soir, 163, grand chemin de Tou-
lon, afin de constituer au plus tôt c© Comité ouï', 
sera appelé à rendre de si grands services dans cal 
laborieux et Intéressant quartier de Menpenti. 

Voir la snite en 4e page. 

? 

secours aux 
des mobilisés 

Le Bureau de bienfaisance nous communi-
que la note suivante : 

La Commission administrative du bu-
reau de bienfaisance s'est réunie hier 
en vue de la répartition de la somme 
de 100.000 francs votée par le Conseil 
municipal pour secours d'extrême ur-
gence aux familles indigentes des mobi-
lisés habitant Marseille. En raison du 
grand nombre de demandes à examiner, 
et des dispositions à prendre, un délai 
de 24 heures a paru indispensable avant 
de procéder à cette distribution. Celle-
ci aura lieu à partir de demain ven-
dredi 7 du courant, au bureau de bien-
faisance, rue Caisserie, 54, de 9 h. à 
midi et de 2 h. à 5 h. 

Dans l'intérêt du bon ordre seront ex-
clusivement payées ce jour-là les famil-
les des 1er et 2e cantons. 

Les distributions auront lieu ensuite 
dans l'ordre suivant : 

Samedi aux mêmes heures, 3e et 4e 
cantons. 

Dimanche aux mêmes heures 5e et 6e 
cantons. 

Lundi aux mêmes heures 7e et 8e 
cantons. 

Mardi aux mêmes heures 9e et 10e 
cantons. 

Mercredi aux mêmes heures lie et 
12e cantons. 

Les intéressés devront se munir du 
livret de famille et de toutes pièces pou-
vant établir la situation du mobilisé. 

Les engagements volontaires 
Nous recevons le communiqué officiel sui-

vant : 
En raison des déclarations faites à la 

Chambre des députés par M. le ministre 
de la Guerre, les candidats à l'engage-
ment volontaire pour la durée de la 
guerre et les réformés désireux d'être 
rétablis sur les contrôles de l'armée 
sont priés de surseoir à leurs démar-
ches, afin de permettre aux divers servi-
ces de se consacrer entièrement à leur 
tâche, de toute urgence. 

La Solidarité Nationale 
On nous adresse les communications sui-

vantes : 
Belle-de-Mat, — Le Comité permanent des fCtes 

de la Belle-dfi-Mai a déoidé de se transformer en 
Comité de Vigilance pendant la durée de la guerre 
dans le but : i. De faire maintenir le prix réel 
des denrées de consommation ; 2. De venir en aide, 
moralement et pécuniairement aux lamines dont 
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Le Fils da Général Guerrier 
meurt sobîfsmeot 

Une affligeante nouvelle nous est parve-
nue hier qui sera douloureusement ressen-
tie par toute notre population qu'anime au-
jourd'hui le plus pur patriotisme. 

Le fils du général Guerrier, M. Yves 
Guerrier, âgé de 24 ans, pris d'un farouche 
désespoir de n'avoir pu suivre son père à 
la guerre, vient de mourir subitement, des 
suites d'une méningite aiguë. 

L'infortuné défunt, qui avait rêvé d'em-
brasser la carrière militaire, en avait été 
empêché, nous a-t-on affirmé, en raison de 
son extrême myopie. Cette circonstance 
avait profondément affecté le jeune homme.-
Lorsque les bruits de guerre se répandirent 
et que fut envisagée l'éventualité d'une 
mobilisation prochaine, la douleur de M., 
Yves Guerrier fut extrême, à la pensée 
qu'il devrait se séparer de son père, pour 
lequel il avait une profonde vénération. Ces 
jours derniers, M. le général Guerrier ap-
pelé à la tête de ses troupes quittait notre 
ville. On devine le désespoir de son fils de 
ne pouvoir l'accompagner à la guerre et de 
se trouver même dans l'impossibilité de 
remplir son devoir de patriote et de Fran-
çais. 

Cette pensée obsédante finit par hanter le 
cerveau du malheureux jeune homme qui,, 
avant-hier matin, était soudain pris, parait-' 
il, d'une méningite aiguë. Les docteurs im-
médiatement convoqués ne purent, hélas J 
trouver un remède à l'état désespéré de M., 
Yves Guerrier, qui succombait dans la ma-
tinée même. 

Les obsèques du regretté défunt auront! 
lieu ce matin à 9 heures. 

Nous croyons savoir que M. le général 
Guerrier a été avisé du deuil qui vient de \ 
le frapper si cruellement. En cette doulou- ■> 

reuse circonstance, nous présentons à l'émi-
nent officier, à son honorable famille, l'ex-
pression de nos bien vives condoléances. 

Chronique Locale 
ta Température 

Ciel beau, puis couvert hier à Marseille. Le them 
momètre marquait à 7 heures du matin 20 de-
grés 3 ; a 1 heure de l'après-midi, 27 degrés 5 et 
à 7 heures du soir, 25 degrés i. Minimum, 15 de-
grés 6 ; maximum, 29 degrés 1. Aux mêmes heures, 
le baromètre Indiquait les pressions de 760 milli-
mètres 5 ; 760 millimètres 3 et 758 millimètres 7. 
Un vent faible d'Ouest a régné toute la Journée. 
La mer était belle hier en Méditerranée. 

Marseille il y a Cinquante Ans V 
Samedi 6 août 1864. — Aujourd'hui s'ouvre 

le scrutin de ballottage pour les élections 
municipales complémentaires. 

— Le tribunal correctionnel de Paris rend 
son jugement dans le procès politique com-
mencé hier. Tous les accusés sont condam-
nés à 500 francs d'amende et aux dépens. 

— On ouvre sur la Plaine, à l'angle du 
boulevard Chave, un nouvel établissement .-. 
le café de l'Elysée, dont la direction est cou-
plée à M. Allemand, propriétaire du café Car-
dinal, rue de la Darse. 

— Voyageurs arrivés par bateaux à va* 
peur : 66S ; partis, 186. 

— Le thermomètre marque 37 degrés. 
— Au Gymnase, pour les représentations 

de Mme Doche, le Demi-Monde. 
— Au Théâtre Chave, le Pied de Mouton. 
— L'état-civil enregistre ST décès, dont 21 

enfants. ^\ 

Par application des mesures prises relati-
vement à l'état de siège et qui ont fait l'objet 
d'affiches placardées avant-hier sur les murs 
de la ville, deux manifestants ont été arrêtés 
avant-hier soir et trois autres .dans la mati-
née d'hier, pour résistance aux agents au 
cours des manifestations. Ces cinq citovens 
seront déférés au Conseil de guerre, confor-
mément à la loi. 

Mouvement des ports, — Le mouvement 
d'entrées et de sorties dans nos ports a été,-
hier, de S0 navires, dont 18 vapeurs et 2 voi* 
liers. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur hollandais Tabanar»4 

venant de Rotterdam, avec 142 passagers,' 

i 
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dont 68 pour Marseille et 3.340 tonnes, dont 
40 tonnes riz et fromage pour notre port ; le 
vapeur anglais Southwarck, de Larache, avec 
E50 tonnes divers, dont 200 tonnes blé, laine, 
peimx, pour Marseille ; le Basque, Message-
ries Maritimes, de Londres, ave 1.276 tonnes, 
dont 3S0 tonnes lait, fruits, conserves, thé, 
divers, pour Marseille : le Doukkala, Compa-
gnie Paquet, de Tanger, avec 412 passagers 
et 83 tonnes blé, vin, huile ; le voilier italien 
S an-France sco, de Santa-Teresa, avec 2.890 
langoustes vivantes ; le vapeur japonais 
'Miyasaki-Maru, de Yokohama, avec 70 passa-
gers, et 800 tonnes divers. 

Au départ : le Fournel, Compagnie Trans-
atlantique, pour Ajaccio ; le vapeur autri-
chien Arciducco-Stefano, pour Gènes ; le va-
peur espagnol Rcy-jaimo, pour Palma ; le 
vapeur français Nelly, pour Mostaganem ; le 
vapeur français Frédéric-Franck, pour Ajac-
cio ; le" vapeur espagnol Aznalfarache, pour 
Séville. 

Patrons boulangers. — Le Conseil d'admi-
nistration du syndicat des Patrons Boulan-
gers de Marseille invite les camionneurs à 
se foire inscrire au siège du syndicat, 3, rue 
des Quatre-Pâtissiers, pour .le transport des 
farines dans les boulangeries. 

Cabotage. — MM. les capitaines au cabo-
tage sont convoqués en assemblée générale 
au siège social, aujourd'hui jeudi, à 10 heu-
res, 2, rue Robert, pour étudier les moyens 
fl'offrtr leurs services à la défense nationale. 

«f Frappé d'insolation. — On sait que, depuis 
T Jeux jours, et sur un ordre du colonel Boyer, 

gouverneur de Marseille, tous les étrangers 
Habitant notre ville doivent présenter leur 
jeuille d'immatriculation au commissariat de 
leur quartier. Aussi les commissariats ont-ils 
tort à faire et une foule stationne devant les 
portes. Un incident émotionnant s'est produit 
a 9 heures, place Sadi-Carnot, devant le com-
missariat du 1er arrondissement. Le nommé 
Lorezano Louis, coiffeur, 42 ans, demeurant 
45, rue Fontaine-Rouvière, attendait son tour 
lorsqu'on le vit tout à coup s'affaisser. Les 
voisins le relevèrent et le conduisirent à la 
pharmacie Fosse, où les soins nécessaires lui 
turent donnés en vain. Le malheureux Lore-
tarno succomba, frappé par une insolation. Le 
corps/a été remis à la famille. 

y En l'absence de MM. Paul Meynadier et 
Louis Bermond, chefs de la MAISON MEY-
NADIER, appelés par la mobilisation, leur 
lirecteur nous prie d'insérer la note ci-des-
sous : . , 

« La Maison Meynadier met en garde la 
population contre, les bruits malveillants 
Ko font circuler des personnes malinten-
fionnées.ns sont assurés de trouver dans ses 
entrepôts et succursales, toutes marchandi-
ses à des prix normaux ». 

Obsèques civiles. — Les socialistes et li-
bres penseurs hospitalisés à l'asile Sainte-
Marguerite prient les socialistes et libres 
pènsOurs d'assister aux obsèques purement 
civiles de leur regretté camarade Borfifay 
Marius, qui auront lieu le 6 août, à 3 h. 30 
de l'après-midi, à l'asile Sainte-Marguerite. 

AUIC . ^ Société des BISCUITS OLIBET a 
MÏIO . l'honneur d'informer ses clients que 
son DEPOT, 51, Allées des Capucines, reste 

v ouvert, que les livraisons continuent sans Ji augmentation de prix, mais au comptant seu-
lement. 

slleMiifeÉtiQDiep 
envers r&noleterre 

He 

Les dépêches reçues dans la nuit et publiées 
par les journaux du matin ne laissaient guère 
de doute sur l'issue des pourparlers diploma-
tiques engagés entre l'Angleterre et 1 Alle-
magne. 

La déclaration de guerre entre les deux 
nattons paraissait à tous inévitable. 

Aussi la joie de notre population marseil-
laise â été grande lorsque vers midi la nou-
velle officielle de cette déclaration était' 
connue en ville. 

Il faut dire que dès que cette nouvelle fut 
; arrivée au consulat d'Angleterre, situé comme 
I on sait à l'angle de la rue d'Arcole et de la 
^ rue des Princes, le consul de Grande-Bretagne 

M. Cecil Gumey, qui jouit dans notre ville 
de si vives sympathies, eut la délicate pensée 
de faire coller à la porte du consulat la bonne 
nouvelle en ces termes laconiques mais suffi-
sants : 

WAR IS DECLARE D WITH GERMANY 
Immédiatement, et avant même que les 

'éditions spéciales des feuilles l'aient divul-
guée, la déclaration de guerre était connue, 
soulevant partout une satisfaction .et un 
enthousiasme extraordinaires. 

Cet enthousiasme n'attendait qu'une occa-
sion pour s'exprimer avec éclat. Cette occa-
sion ne tarda pas à se produire. 

Vers trois heures, M. Cecil Gurncy accom-
pagné de son fils arrivait à la terrasse du 
Café Univers Bristol. Dans l'animation des 
causeries cette arrivée passa tout d'abord 
inaperçue. Soudain, le consul d'Angleterre 
est vu. Une voix crie : « Vive l'Angleterre I » 

(S.. On se tourne vers le représentant de la nation 
amie et désormais alliée, et d'un seul geste 
spontané et frémissant du plus pur enthou-
siasme, tous les consommateurs, auxquels se 
mêle immédiatement le public accouru, on 
applaudit frénétiquement. On monte sur les 
chaises ; on acclame à pleine voix l'Angle-
terre et son représentant. 

Dans le même moment M. Peysson, l'aima-
ble propriétaire de l'établissement, a la char-
mante idée de distribuer à tout le monde de 
petits drapeaux de soie aux couleurs fran-
çaises et anglaises que chacun arbore qui à 
son chapeau qui à sa boutonnière ; les mili-
taires, les officiers épinglent les couleurs à 
leur képi. L'enthousiasme redouble. Mais M. 
Guerney monte sur une chaise et, dans le 
Silence soudain fait, il parle, très ému : 

— Messieurs, dit-il, merci au nom de l'An-
gleterre. Nous allons maintenant marcher la 

kmain dans la main et nous sauront bien avoir f raison de l'Allemagne qui depuis cinquante 
ans opprime la France. 

Cette dernière phrase prononcée avec une 
énergie calme et grave selon le caractère de 
la race britannique provoque un tonnerre 
d'applaudissements. On crie : Vive l'Angle-
terre ! Vive l'Entente Cordiale ! Vive la 
France ! et le Good save the king est entonné 
par une partie du public suivi par la Mar-
seillaise. 

L'instant est profondément émouvant. 
Le silence s'établit une fois encore et le 

représentant de l'Angleterre parle de nouveau 
d'unie voix de plus du plus émue. 

— Je vous présente, dit-il, en désignant de 
magnifiques jeunes hommes assis à ses côtés, 
des officiers de l'armée anglaise qui vont 
partir se battre. Dans un instant je vais en 
accompagner cinquante. Ils vont défendre 
l'Angleterre en même temps que la France. 

Les applaudissements éclatent frénétiques 
,»t plus nourris, car la foule s'est amassée 

^devant l'Univers. 
A ce moment, un officier du 6e hussards 

qui se trouve en compagnie du consul d'An-
gleterre se lève et l'embrasse. 

— Monsieur le consul, dit-il simplement, je 
«aurai s'il le faut me faire tuer pour l'An-
gleterre comme pour la France. 

M. Cecil Guerney répond par ce cri : Vive 
la France ! et vive l'armée l répété par un 
millier de bouches. 

Au milieu des ovations, M. Cecil Gurney 
et les officiers anglais quittent alors le Café 
de l'Univers et la foule encore accrue escorte 
leur voiture jusqu'à la gare Saint-Charles.— N 

Parti Socialiste (S. F. ï. 0.) 
COMITE DE SECOURS ' 

1 Les douze sections cantonales de Marseille 
§0nt invitées à se réunir d'urgence ce soir, à 
à leurs sièges respectifs, pour désigner les 
délégués aux Commissions du Comité de se-
cours. 

Pour les sections dont les secrétaires ou 
les membres du bureau seraient mobilisés, 
les membres disponibles sont priés de pren-
dre eux-mêmes l'initiative de ces réunions. 

Samedi soir, au siège. 55, rue Grignan, réu-
nion plénière des Commissions et du Comité. 
— Le secrétaire : L. Fauirier. 

le section. — Ce soir, à 9 h., bar du Pfclais, rue 
Brcteutl, 39, assemblée extraordinaire. Comité de 
pigllance et de secours aux femmes et enfants des 
ijivriers sous les armes. Les citoyens, sans dis-
Wiction d'opinion politique, désireux de collaborer 
ï cette œuvre humanitaire, sont cordialement In-

vités a y assister. — Le secrétaire général : Char-
te» Eslachy. 

le Section. — Les membres de la 7e section sont 
Invités à assister à la réunion qui aura lieu ce 
soir, a 6 h. 30, bar Blanc, boulevard Dugom-
mlnr. 11 n. 

Se Section. — Les camarades sont convoqués ce 
soir, à 9 h., au siège, bar Floux, 19, boulevard 
Chave. 

0e section. — Ce soir Jeudi, à 9 h., assemblée gé-
nérale, au bar du Midi, 151, boulevard Baille. 
Présence Indispensable do tous les camarades pré-
sents à Marseille. Organisation du Comité de Soli-
darité. 

LEUR PREMIER CRIME 

L'Exécuta 
'Alexis Samain 

L'exécution de Samain, ancien président 
du Souvenir Français; fusillé par les Alle-
mands, ainsi que nous l'avons annoncé, pro-
voque partout la plus vive indignation. Ce 
n'est pas là un acte de guerre, c'est un écla-
tant témoignage de sauvagerie que l'armée 
allemande tient à nous donner dès l'entrée 
en campagne. 

Au lieu de se signaler par une prouesse 
guerrière, nos ennemis ont préféré débuter 
par un crime. Ils ont fusillé Alexis Samain, 
ils ont emprisonné les membres du Souvenir 
Français, dont le seul tort était de garder 
toutes leurs sympathies à la patrie perdue. 

En 1909, Alexis Samain avait fondé à Metz 
une société de gymnastique la Lorraine Spor-
tive. L'uniforme adopté par ce groupement 
avait paraît-il un aspect trop français et les 
autorités ne dissimulèrent pas leur mécon-
tentement de voir s'affirmer ainsi l'amour de 
la France en dépit de tous les efforts tentés 
par le monde officiel pour germaniser la ré-
gion. 

Au cours d'un concert donné par la Lor-
raine Sportive à l'hôtel Terminus de Metz, 
le 8 janvier 1911, un commissaire de police 
pénétrait dans la salle et interrompait la 
fête. Samain expliqua au commissaire que 
le concert avait été organisé en conformité 
des règlements de police. Les assistants 
avaient reçu des invitations écrites, la réu-
nion était privée, et par suite, le commissaire 
n'avait aucun droit d'intervenir. 

Il sortit en effet, et la musique, recommen-
çant à jouer, fit entendre la marche de Sam-
bre-et-Meuse. Depuis ce jour, aucune tracas-
serie ne fut épargnée à la Lorraine Sportive 
et à son président. Samain, mis en prison, 
était accusé d'avoir excité la foule à s'ameu-
ter contre la force armée. Mais cette accusa-
tion était si peu fondée, que l'on dût, en rai-
son de l'effervescence provoquée à Metz par 
cette mesure brutale, mettre Samain en li-
berté. 

Peu après, un autre incident Tamenait le 
président de la Lorraine Sportive devant les 
tribunaux. On accusait cette société d'entre-
tenir une agitation subversive. Alexis Sa-
main fut alors condamné à six semaines de 
prison. 

Dans la soirée du 11 décembre 1911, Alexis 
Samain et son frère Paul se trouvèrent de 
nouveau impliqués dans une grave affaire. 
Un sergent, nommé Maasch, leur chercha 
querelle dans une rue de Metz et se jeta sur 
Paul. Pour dégager son frère, Alexis saisit 
l'agresseur et tenta de le repousser, mais il 
fut renversé d'un coup da poing. Alors, l'un 
de ses amis, M. Martin, tua le sergent d'un 
coup de feu. 

On n'a pas oublié ce procès qui fit grand 
bruit. Las deux frères Samain étaient accu-
sés d'assassinat. L'enquête judiciaire prouva 
qu'ils n'étaient pour rien dans la mort de 
Maach, et on dut les acquitter. 

L'ancien président du Souvenir Français, 
que poursuivaient 1ns vieilles rancunes des 
immigrés, vient de tomber sous les balles 
allemandes. Le sang de cette noble victime 
ne tardera pas, espérons-le, à être vengé. 

es 
Le discours de Viviani 

Nous avons sommairement donné hier le 
compte rendu des obsèques de Jean Jaurès. 
Nous croyons devoir reproduire le beau dis-
cours qui fut prononcé par M. René Viviani, 
président du Conseil : 

Messieurs, 
Au milieu des émotions publiques qui,dans 

ces jours périlleux, sans les bouleverser, élè-
vent les âmes et les épurent, une suprême 
tristesse nous était réservée. Le grand ora-
teur socialiste, dont la voix puissante a, tant 
de fois, retenti pour les plus nobles causes, 
Jean Jaurès, a été lâchement assassiné. Un 
acte criminel a suffi pour éteindre cette 
haute intelligence, pour anéantir ce foyer 
puissant où tant d'idées et tant d'images 
étaient en perpétuelle fusipn.La tribune fran-
çaise prend le deuil, la France perd un de 
ses glorieux enfants. Et, s'il est vrai de dire 
que'son ardente parole avait soulevé autour 
de lui, et quelquefois contre lui, des colères, 
sa mort tragique qui réconcilie devant sa 
mémoire tous ses adversaires, leur a permis 
d'exprimer la publique affliction que leur 
cause cette irréparable perte. 

Je l'avais reçu jeudi soir. Sa voix, éclatante 
dans le discours, persuasive et douce, pres-
que câline dans l'entretien, suppliait pour la 
paix, mais pour la paix dans la justice et 
dans l'honneur. Il m'avait félicité de l'atti-
tude du gouvernement. Il m'avait assuré du 
concours de toiis et je n'oublierai pas l'af-
fectueuse étreinte de ses mains tendues vers 
moi et maintenant inertes. Personnellement, 
je perds un ami. La vie, après nous avoir 
rassemblés dam une intimité fraternelle, 
nous avait, ces dernières années, séparés. 
C'est l'honneur des hommes de pensée de 
répugner à la courtisanerie réciproque qui 
échange des approbations sans sincérité et 
de se diviser devant les ■ conceptions diffé-
rentes de la vérité. Mais son cœur, son ca-
ractère, sa haute conscience, cette vie probe 
et simple, tout entière vouée au devoir, cet 
apostolat inlassable, ce parti pris de défen-
dre les opprimés emportaient notre estime 
et notre admiration. Pardonnez à mon émo-
tion, au 'moment où, parmi ces pleurs péris-
sables, je dépose sur cette tombe le bouquet 
d'où s'èvapo'ie à jamais le parfum de notre 
commune jeunesse. 

L'histoire — et il est digne d'être retenu 
par elle — dira ce qu'il fut. Au nom du gou-
vernement de la République, en ces heures 
rendues brèves par les événements, en ces 
heures rapides, les se-ales que nous puissions 
consacrer à nos tristesses privées et publi-
ques, je lui apporte un sincère et public hom-
mage. Et sur cette tombe, dans laquelle gît 
inanimé le plus passionné des hommes, de-
vant ces traits apaisés, devant ces yeux figés, 
devant cette bouche close, j'appelle tous les 
Français à l'union, à l'apaisement national, 
à la concorde suprême, £e puissant tribun, 
s'il pouvait se lever frémissant, ne tiendrait 
pas un autre tangage. 

Le corps de M. Jaurès a été dirigé sur Albi, 
où se fera l'inhumation. 

Uns let're d'Anatole France 
Au lendemain de l'assassinat du grand 

leader socialiste, Anatole France a adressé 
à notre confrère l'Humanité la lettre sui-
vante : 

Je le dis avec un douloureux orgueil ; il 
était mon ami. Je l'ai vu de près. Ce grand 
homme se montrait dans l'intimité simple et 
cordial. Il était la douceur et la bonté mêmes. 
De toutes les facultés que la nature a accor-
dées à ce sur-homme. celle d'aimer est peut-
être celle qu'il a exercée le plus complète-
ment. J'ai entendu cette grande voix, qui 
emplissait le monde de ses éclats lumineux 
et terribles, se faire pour un ami cordiale et 
caressante. 

Son savoir était sûr et profond. Il s'éten-
dait au-delà du cercle si large des questions 
sociales, sur toutes les choses de l'esprit. 

On m'excusera de rappeler qu'un jour, au 
Palais de Justice, dans la salle des Pas-Per-
dus, pendant l'affaire Dreyfus, après avoir 
fait un tableau large et profond de cette cause 
qui remua toutes les consciences, il nous 
récita les plus beaux vers de l'époque 
Louis XIII et les commenta avec un août 
exquis. 

Il y a moins d'un mois, l'allant voir dans 
sa_ maison de Passy, si modeste, ou. pour 
mieux dire, si pauvre, mais si glorieuse, je le 
trouvai lisant dans le texte une tragédie d'Eu-
ripide. Son esprit immense se délassait de 
l'étude par l'étude et se reposait d'une tâche 
var une. autre. 

Dans la sérénité d'une conscience pure, 
poursuivi par d'effroyables haines, en butte 
à des calomnies immondes, il ne haïssait per-
sonne. Il ignorait ses ennemis. Le martyre a 
couronné sa vie exemplaire et le donne en 
exemple à tous les bons citoyens et à tous les 
serviteurs de l'humanité. 

Mon cœur trop plein éclate. Je ne sais que 
balbutier. Ma. douleur m'étouffe., jVe plus 
jamais le revoir, lui qui fut le plus grand 
des cœurs, le plus vaste des génies, le plus 
noble des caractères. 

J'apporte avec une tendresse respectueuse 
à sa veuve et à ses enfants, à ses amis, à ses 
collaborateurs, au grand parti socialiste, pour 
lequel il est toujours vivant, mes profondes 
condoléances. 

ANATOLE FRANCE 

leu a 

M. Gustave Hervé, directeur de la Guerre 
Sociale, a publié, hier malin, dans ce jour-
nal, l'article suivant ; 

Jaurès, vous êtes heureux de ne pas as-
sister à l'écroulement momentané de notre 
beau rêve de paix universelle ; vous êtes 
heureux de vous en être allô avant d'avoir 
vu l'Europe se plonger jusqu'au cou dans 
un bain de sang et piquer une tête dans 
la barbarie. 

Mais je vous plains d'être parti sans avoir 
vu comment notre race nerveuse, enthou-
siaste et idéaliste, a accepté d'aller accom-
plir le douloureux devoir I 

Vous auriez été fier de nos ouvriers so-
cialistes, mon cher ami, si vous aviez vu 
avec quelle simplicité ils quittaient l'atelier 
au fur et à mesure qu'ils étaient touchés par 
leur ordre de mobilisation, et quelle séré-
nité ils sentent en eux depuis qu'ils ont 
conscience que la France a tout fait pour 
éviter la guerre, et qu'elle est victime de 
la plus brutale des agressions. 

Vous auriez pleuré d'émotion de voir avec 
quelle gravité, exempte de forfanterie, cha-
cun va offrir sa poitrine pour barrer la 
route aux von Forstner allemands et autri-
chiens. 

Et vous auriez été attendri de voir avec 
quelle sublime résignation nos mères, nos 
femmes, nos filles, nos sœurs, supportent 
l'amer sacrifice. 

N'est-ce pas, Jaurès, que vous permettez 
de chanter la Marseillaise aujourd'hui der-
rière votre cercueil ? N'est-ce pas que la 
Marseillaise, chantée gravement, par nos 
bouches socialistes, à cette heure où les 
monarchies et les aristocraties féodales 
d'Autriche et d'Allemagne viennent de com-
mettre contre l'humanité le plus lèche des 
attentats n'est pas un chant bassement na-
tionaliste, mais le grand hymne révolution-
naire qu'il était en 1792 ? N'est-ce.pas que, 
tout en gardant notre cœur de toute haine 
contre le peuple allemand, contre nos frè-
res les socialistes allemands, nous pouvons 
chanter hardiment : 

Qu'un sang impur abreuve nos sillons l 

N'est-ce pas, Jaurès, que votre grande 
voix nous ordonne de chanter aujourd'hui 
le sublime chant du départ ? 

La République nous appelle, 
Sachons vaincre ou sachons mourir ! 

N'est-ce pas, Jaurès, que lorsque les nô-
tres la chanteront la Marseillaise en face 
des soldats allemands, nos frères les socia-
listes allemands sentiront qu'ils ne doivent 
pas déposer les armes, eux, avant d'avoir 
proclamé la République allemande ! 

N'est-ce pas que la République française, 
ce jour-là, ne doit pas empêcher la Républi-
que allemande d'englober la partie alle-
mande de l'Autriche ? 

N'est-ce pas que la République allemande 
ainsi agrandie ne devra pas trouver mau-
vais que la Pologne prussienne soit déta-
chée de l'Allemagne, soit jointe à la Pologne 
autrichienne et à la Pologne russe pour re-
constituer la République de Pologne ? 

Car n'est-ce pas, Jaurès, qu'en nous en-
tendant chanter la Marseillaise, la Pologne 
sortira vivante de son tombeau ? 

N'est-ce pas, Jaurès, vous dont le grand 
cœur fut sans haine, vous qui avez par-
donné à votre assassin au moment même 
où cef aliéné vous portait le coup fatal, n'est-
ce pas que j'ai raison sur toute la ligne ? 

N'est-ce pas qu'il faut cimenter avec votre 
sang de martyr le bloc de la défense natio-
nale, et que j'ai raison d'appeler les patrio-
tes à venir se mêler à nos jeunes gardes 
révolutionnaires derrière votre cercueil ? 

N'est-ce pas vrai, enfin, qu'aujourd'hui 
le drapeau tricolore porte, dans ses plis glo-
rieux les mêmes espérances qu'il portait à 
Valmy, et qu'aujourd'hui il vous semble 
aussi beau, aussi sublime que le drapeau 
rouge de notre Internationale ? 

N'est-ce pas que puisque nous avons pris 
les armes, il faut que ce soit pour fonder, 
avec l'aide de la République allemande, la 
République des Etats-Unis d'Europe ? 

C'est la lutte finale. 
Groupons-nous et demain, 
L'Internationale 
Sera le genre humain. 

Gustave HERVÉ. 

La Maison Meynadier 
informe sa clientèle qu'elle espère pouvoir 
reprendre la semaine prochaine son service 
de livraisons pour la ville, mais qu'elle ne 
peut pas encore prendre d'engagement pour 
les livraisons en banlieue. 

Elle la prévient en outre que par suite 
de la mobilisation de plus des deux tiers de 
son personnel, dont deux gérants, elle s'est 
vue dans l'obligation de fermer momenta-
nément sa succursale du chemin des Char-
treux, et prie ses clients de vouloir b'ien 
s'adresser à sa succursale des allées de 
Meilhan, 46, et à sa maison du cours Bel-
sunoe. 

Sucre Saint-Louis 0.80 le kilo 

Aux Agriculteurs 
Notre chronique agricole est suspen-

due en raison des grands événements 
qui viennent de se produire. La plupart 
des professeurs d'agriculture qui la rédi-
geaient avec tant de compétence, ont 
reioint leurs régiments. Nous publions 
aujourd'hui 'la dernière et émouvante 
chronique de notre collaborateur Z'Agri-
culteur provençal. 

Notre causerie agricole — la dernière — 
sera courte aujourd'hui. L'esprit se tend 
vers des préoccupations autres que celles, 
toutes pacifiques, dont nous avions cou-
tume de nous entretenir ici. 

Et d'ailleurs, de quoi vous parlerai-je ? 
Tout ce qui est jeune et valide dans nos 
villages est appelé ; les attelages sont ré-
quisitionnés ; les travaux sont à peu près 
partout suspendus. A quoi pourrions-nous 
vraiment nous intéresser de nos besognes 
habituelles ? 

La guerre déchaînée, ce sera aux fem-
mes, aux vieillards, aux enfants à donner 
aux récoltes les soins les plus urgents. 

A cela, aucun de ceux qui restent ne fail-
lira. Nos mères, nos compagnes vont prou-
ver, en prenant en mains les rênes de la 
maison, que la bravoure dont font preuve 
leurs hommes en répondant sans forfante-
rie, mais résolument à l'appel de la Patrie 
les anime également. 

Elles trouveront dans l'accomplissement 
des devoirs qui leur incombent une diver-
sion à la peine que leur cause notre départ. 

En les remplissant avec courage, elles 
contribueront à accroître les ressources du 
pays et travailleront au bien public. 

Soyons sans crainte, ceux que nous lais-
sons auront l'énergie nécessaire pour faire 
face à toutes les nécessités. Ils assureront 
la rentrée des récoltes, préparaient des 
moissons futures, tireront un sage parti 
des réserves. 

Il y aurait, n'est-ce pas, tout un article 
à faire sur ce dernier point... les ramilles 
d'arbres (mûrier, acacia, orme} que le bé-
tail consomme avidement et qui économise-
ront le fourrage... la paille à réserver à 
l'alimentation, tarîdis que les fougères, les 
roseaux, les plantes de forêts ou de maré-
cage font des litières suffisantes... l'utilisa-
tion des balles de céréales après macération 
dans l'eau salée... et, encore, le maïs qu'on 

peut semer sur le chaume pour fourrage 
vert dans les terres fraîches et irrigables, 
les haricots, les pommes de terre qui, dans 
nos plaines méridionales à l'arrosage peu-
vent donner une nouvelle récolte d'ici 
l'hiver,.. 

Mais cet article je ne le ferai pas, car cha-
cun a la notion des nécessités de l'heure 
et des besoins à prévoir. 

Ayons donc confiance dans l'ingéniosité 
et la sagesse de ceux qui restent et puisque 
les circonstances le veulent, laissons-là nos 
charrues et allons remplir bravement notre 
devoir face à l'ennemi. 

Un Agriculteur provençal. 

J_,A. GUER. IFIE 

invasion 
'ftnoleterr 

Bruxelles, 5 Août. 
L'invasion du pays par les Allemands 

continue méthodiquement. Les troupes 
belges n'ont eu avec l'ennemi que de 
petites escarmouches. Les soldats bel-
ges ont montré les plus beaux exemples 
de bravoure et de discipline. Les per-
tes belges sont minimes, celles de l'en-
nemi relativement considérables, 

Bruxelles, 5 Août. 
Les Allemands ont construit un pont 

de fortune devant Lixhe, au Nord de 
Visé. Les forts de Rattice ont détruit ce 
pont. 

Un détachement de cavalerie alle-
mande ,pour franchir la Meuse à gué, a 
dû écorner la frontière hollandaise. 

Bruxelles, 5 Août. 
L'attaque des Allemands s'est dessinée 

ce matin, à Barchon. La cavalerie alle-
mande évolue au Nord de Liège. L'infan-
terie allemande essaie de passer la 
Meuse, mais elle est gênée par le feu 
des forts. 

L'attaque de Liège 
Bruxelles, S Août. 

L'attaque des Allemands contre Liège se 
développe et s'accentue. 

L'armée belge a coupé toutes les voies de 
communication entre la Belgique et le 
Luxembourg. 

Le gouverneur de Liège a lancé une pro-
clamation disant que la grande Allemagne a 
envahi le territoire belge, après un ultima-
tum qui constitue un outrage. La Belgique 
a relevé fièrement le gant. L'armée fera son 
devoir. 

Quatre mille Allemands ont été expulsés 
de Liège. 

Bruxelles, 5 Août. 
On mande de Liège qu'une activité in-

tense règne dans cette place, en même 
temps que le plus vif enthousiasme. Un 
pharmacien muni du brassard de la 
Croix-Rouge, qui, à Haccourt, relevait 
une morte, a été tué par les Allemands, 
contre qui, étant donné leur attitude me-
naçante, il avait déchargé son revolver. 

Bruxelles, 5 Août. 
Les Allemands sont arrêtés devant la 

ligne des forts de Liège. Ils ont tenté de 
jeter un pont de bateaux sur la Meuse. 
Ce pont a été détruit par les forts. Ils 
ont cependant réussi à passer le fleuve 
à gué vers Maestricht. 

On ne sait rien de formel concernant 
la violation du territoire hollandais. 

L'attitude des soldats belges a été des 
plus brillantes. Vissé était défendu par 
le 12e de ligne. Le pont Dargenteau était 
complètement immergé. Une brèche de 
soixante mètres avait été faite sous celui 
de Vissé. 

De nombreux contingents de cavale-
rie prussienne sont arrivés, A 11 heu-
res, un peloton a été presque anéanti 
par un feu d'enfilade de nos troupes. 
Des coups de feu sont partis de maisons 
sur la rive droite. 

A Vissé, les Allemands tiraient sur des 
civières d'ambulances. 

Un sous-officier belge, avec son pelo-
ton, a surpris devant Elemalle-sous-Ar-
genteau, un groupe de dix officiers dont 
sept ont été tués.Les Belges ont eu deux 
tués et une dizaine de blessés. Us ont 
tué 80 Allemands et n'ont battu en re-
traite que devant des troupes cent fois 
supérieures. 

Rruxelles, 5 Août. 
Le Soir constate que le sort de la Belgi-

que est désormais lié au sort des deux plus 
nobles nations de la terre. 

Un voyageur revenant de Glascow dit que 
l'attitude de la Belgique provoque une ad-
miration sans borne. L'Angleterre ne re-
mettra l'épée au fourreau que lorsque l'Alle-
magne sera vaincue. 

Amsterdam, 5 Août. 
On mande de Maestricht au Mandols-

bland : 
Le combat à la frontière belge conti-

nue. Des aéroplanes et un dirigeable 
survolent Maestricht. De nombreux: 
chevaux allemands sellés, arrivés au 
galop dans la nuit, ont été capturés. 
5.000 Allemands sont passés allant à 
Aix-la-Chapelle. L'ambulance d'Eijtden 
est comble. 

Les Allemands ont construit un pont 
sur la Meuse. 

Visé, 5 Août. 
Les Allemands auraient de grosses 

pertes ; 500 Allemands auraient traversé 
la Meuse à Visé. 

Bruxelles, 5 Août. 
Le général Vonommich, commandant 

de l'armée allemande de la Meuse, a 
lancé, à l'entrée de la Belgique, une pro-
clamation affirmant la volonté d'avoir le 
chemin libre. S'il y a une acceptation, la 
population ne souffrira pas des horreurs 
de la guerre. Les vivres seront payés. 

Les aviateurs en Belgique 
Bruxelles, 5 Août. 

J^es aéronautes et aviateurs français ont 
été autorisés à survoler le territoire belge. 

Ordre a été donné, par contre, de tirer sur 
les aviateurs allemands. 

En Angleterre 
Déclarations de M. Âsquith 

à la Chambre des Communes 
Londres, 5 Août. 

A la Chambre des communes, M. Asquith a 
fait la déclaration suivante : 

« En conformité de la déclaration faite hier 
par sir Ed. Grey, celui-ci a envoyé de bonne 
heure, ce matin, un télégramme à l'ambas-
sade d'Angleterre à Berlin disant : • Le roi 
des Belges a fait appel au roi George pour 
l'intervention diplomatique anglaise. Nous 
sommes également informés que le Toi des 
Belges a reçu des propositions de l'Allemagne 
assurant la neutralité et l'intégrité du terri-
toire et des possessions belges après la signa-
ture de la paix, si la Belgique permettait le 
passage libre des troupes allemandes à tra-
vers le pays, et menaçant, en cas de refus, de 
traiter la Belgique en ennemi. L'Allemagne 
donnait un délai de 12 heures à la Belgique 
pour sa réponse. Nous croyons que la Belgi-
que a refusé catégoriquement daccepter la 
violation flagrante faite.. Le gouvernement an-
glais est obligé de protester auprès de l'Alle-
magne et de lui demander de renoncer for-
mellement à la demande formulée au gouver-
nement belge, et de donner l'assurance de res-
pecter la neutralité du territoire belge. Nous 
avons demandé une réponse immédiate. 

« Nous avons reçu ce matin, à notre mi-
nistère, à Bruxelles, la réponse allemande au 
refus d'accepter la proposition de la première 
note. L'Allemagne est décidée à user de force 
pour passer et le territoire belge a été violé. 
Des informations ultérieures montrent les for-
ces allemandes avançant toujours à travers 
la Belgique. 

« Nous avons reçu aussi ce matin, de l'am-
bassadeur d'Allemagne une communication 
officielle, assurant que l'Allemagne, en cas de 
conflit armé avec la Belgique, n'a pas l'in-
tention d'annexer ce pays. (Rires ironiques.) 
La déclaration allemande doit être sincère, 
parce que l'Allemagne a promis solennelle-
ment à la Hollande de ne pas acquérir un 
territoire aUx dépens de ce dernier pays. La 
communication allemande nous assure que 
l'armée allemande était exposée à l'attaque 
de l'armée française à travers la Belgique et 
que, par conséquent, c'était pour l'Allemagne 
une question de vie ou de mort. » 

M. Asquith, continuant, dit : « Je suis main-
tenant obligé d'ajouter, au nom du gouver-
nement britannique : Nous ne pouvons pas 
considérer cette communication comme sa-
tisfaisante. (Applaudissements.) Nous avons 
alors répété notre requête de la semaine der-
nière auprès du gouvernement allemand, qui 
devait nous donner la même assurance que 
la France et la Belgique concernant la neu-
tralité du. territoire belge. Nous avons de-
mandé au gouvernement allemand une ré-
ponse satisfaisante avant minuit. (Applaudis-
sements.) » 

Ce que disent les journaux anglais 
Londres, 5 Août. 

Le Times écrit : 
« La journée d'hier est une importante 

journée d'histoire. Nous devons maintenant 
frapper avec les forces impériales complètes 
pour la petite Belgique, pour nos amis fran 
çais, assaillis sans déclaration de guerre, et 
pour la défense de nos propres côtes et de 
nos foyers. Défendant une cause juste, Dieu 
bénira nos armes ». 

Le Standard : 
« Si pendant plusieurs générations les 

Allémands ont à regretter l'œuvre de cette 
semaine, ils devront en blâmer leurs hom-
mes d'Etat et leur empereur et non l'Angle-
terre ». 

Le Morning Post : 
« Nous approuvons l'attitude de notre gou-

vernement. L'Angleterre combattra avec la 
France et fera de bonne besogne ». 

Du Daily Telegraph : 
« Ce conflit, imposé à l'Angleterre et à la 

France par une politique d'agression bruta-
le, sera dénoué par l'épée. La France et 
l'Angleterre ayant relevé l'insolent défi, leur 
résolution, leur courage et leur endurance 
débarrasseront le monde d'une peste intolé-
rable, d'une insupportable caste, de cette 
soldatesque sans conscience, qui dirige la 
politique du docile peuple allemand. L'An-
gleterre sera digne de son association avec 
la France. Les deux nations assureront le 
salut de l'Europe occidentale ». 

Un navire allemand saisi 
Londres, 5 Août. 

Une dépêche de New-York (Monmouth-
shire) djt que le vapeur Belgica, apparte-
nant à une Compagnie allemande, est dé-
tenu comme prise de guerre, avec 73 réser-
vistes allemands et une grande quantité 
de munitions. 

Arrestation d'un espion allemand 
Penarth (Principauté de Galles), 5 Août. 

Un coiffeur allemand a été arrêté aujour-
d'hui sous l'inculpation d'espionnage. 

La neutralité de la Suisse 
Berne, 5 Août. 

Le Conseil fédéral a arrêté le texte de la 
note qu'il va adresser aux parties belligé-
rantes et aux signataires du traité de Vienne 
de 1815. Cette note manifeste la ferme 
volonté de la Suisse de rester neutre. 

La neutralité italienne 
Rome, 5 Août. 

Depuis trois jours le sentiment public 
est en faveur de la France. La décision 
de l'Angleterre et la violation du Luxem-
bourg ont détruit les dernières résis-
tances. 

Les trois classes anDelées assureront 

la neutralité. Les ferrovieri sont tran* 
quilles. 

Les Français rappelés partent avec en-
thousiasme. 

ïaJîtogqiiB « ïjtoVJi Les hostilités 
à la frontière française 

Dragons allemands surpris 
à Norroy-le-Seo 

.Paris, 5 Août. 
Des dragons allemands ont été surpris 

à Norroy-le-Sec par des cavaliers fran-
çais. Les pertes allemandes sont de cinoj 
tués et de deux blessés. Il y a un prison-
nier. Aucune perte française. 

Les Âllemanes à Trieux 
Paris, 5 Août.- " 

Hier, à 7 h. 1/2, un demi peloton d» 
cavalerie allemande et un peloton d'in-
fanterie sont entrés à Trieux, près de 
Briej'. 

En Alsace-Lorraine 
Paris, 5 Août. 

Les Allemands, continuant en Alsace-
Lorraine leur campagne de fausses nou-
velles, annoncent que les Chambres 
françaises ont voté à une grosse majo-
rité contre la guerre, que la Commune 
a été proclamée à Paris et le président 
de la République assassiné. 
L'Allemagne fait main basse 

sur les fonds de la Russie 
Berlin, 5 Août. 

On a saisi dans les grandes banques de 
Berlin les sommes existant au crédit de la 
Russie, comme étant la propriété d'une puis-
sance ennemie. 

En France 
Un million pour les aviateurs qui 

accompliront des actions d'éclat 
Paris, 5 Août. 

Le président de la République a reçu la! 
lettre suivante ; 

Monsieur le Président, > 
Nous avons l'honneur de vous informer 

que nous mettons à votre disposition, dans*, 
les huit jours qui suivront la cessation desj 
hostilités, une somme de un million d»! 
francs à offrir à ceux de nos aviateurs, ci-, 
vils et militaires (ou à leur veuve* et iàlj 
leurs enfants), qui auront accompli les a*H 
tions d'éclat dont les résultats auront été'i 
les plus fructueux pour le pays. La répar-
tition sera faite par une Commission com-
posée de un tiers d'officiers désignés par 
vous, un tiers de membres de la Commis* 
sion d'aviation de l'Aéro-Club de France,, 
un tiers de membres du Comité exécutif de* 
la ligue aéronautique de France. Au premier, 
choisi, il ne devra pas être offert moins de 
cent mille francs. 

Nous serions heureux de voir désigner, 
comme président de cette Commission M« 
le sénateur Reymond. 

Nous vous prions de vouloir bien agréer^ 
monsieur le Président, l'expression de no-
tre profond dévouement à la France et à' 
son Président. 

'Signé : A. MICHELIN, 

Les Américains de Paris veulent 
combattre pour la France 

Paris, 5 Août. 
La colonie américaine de Paris publie ua 

appel dont voici les principaux passages : 
Citoyens américains. 

« Pendant que se déroule à la frontière, 
franco-allemande le plus redoutable drame! 
que jamais les annales de l'Histoire aient en-
core enregistré, les amis de la France, qui! 
considèrent ce noble pays comme une se-' 
conde patrie viennent d'affirmer leur ardentj 
désir de combattre et de verser leurs sangi 
pour la défense de son intégrité menacée. 

« L'élan spontané qui se manifeste parmi: 
les colonies étrangères, crée aux citoyens 
américains le plus impérieux des devoirs, cei 
lui de recruter, d'équiper et d'exercer une 
légion américaine, en adoptant le costuma 
martial dont étaient revêtus les hardis com-
pagnons d'armes du général Lafayette, lors-
que n'écoutant qu'une noble émulation pour, 
la sainte liberté, ils débarquaient aux Etats-
Unis pour offrir à notre immortel Washing-
ton, le concours de leur épée. 

Sursis d'appel au personnel 
de la meunerie 

Paris, 5 Août. 
Pour assurer l'approvisionnement en farina 

de la population civile et parer à l'insuffi-
sance actuelle du personnel des minoteries,,; 
le ministre de la Guerre décide que les gé-
néraux commandant les régions territoriales,, 
auront qualité pour accorder des sursis 
d'appel aux hommes des réserves, dont lai 
présence est absolument nécessaire au fonc-
tionnement des moulins, ainsi qu'aux mé-
caniciens des machines à battre. Il serai 
rendu compte du nombre de sursis ainsi ac-
cordés. 

Pour le travail national 
Paris, 5 Août.-

De concert avec le ministère de l'AgricuI» 
ture, du Commerce et des Travaux Publics,; 
la ministère du Travail a organisé des con-
férences fréquentes auxquelles prendront) 
part, en dehors des représentants de ces dé-
partements ministériels, les présidents d'un 
certain nombre de grandes organisations pa-; 
tronales en vue de rechercher les moyens de* 
maintenir, dans la plus grande mesure pos-
sible, l'activité du travail industriel, com-
mercial et agricole. Les fonctionnaires des 
services extérieurs des ministères du Travail,, 
du Commerce et de l'Agriculture, qui ne sont 
pas touchés par la mobilisation, ont été in-
vités à se mettre à la disposition des préfets 
pour collaborer à la même œuvre. 

Les arrestations à Paris 
Paris, 5 Août. 

La justice militaire a fait arrêter dans lar 
journée, à Paris, 150 individus suspects qui 
ont été envoyés au dépôt. 

Croiseurs allemands aux Antilles 
New-York, 5 Août. 

Cinq croiseurs allemands sont signalés 
dans les eaux du Mexique et des Antilles. 

La famine sévit en Allemagne 
et en Autriche 

Rome, 5 Août. 
Les voyageurs arrivés des pays belligé» 

rants racontent que l'Allemagne et l'Autri-
che souffrent déjà de la disette. Un renché-
rissement considérable des vivres se fait 
sentir dans les grands centres, tels que Co-
logne, Berlin, Trieste et Budapest.. 

La Russie mobilise ses milices 
Saint-Pétersbourg, 5 Août. 

Le gouvernement russe a ordonné la mobî' 
lisation de onze classes de milices. 

L'exportation des grains 
prohibée en Russie 

Londres, 5 Août. 
On câble d'Odessa au Lloyds : 
Tous les feux russes de la mer Noire son| 

éteints- r.'fixcortation des grains est »r<K 
hibée. ~\ 



Les Eogaflés wilate italiens 
'M. Caîierp. président du Comité pour l'en-

rôlement des ItaSéng de Marseille et de la 
réyion, dont le s&ge est 40, rue paradis re-
mercie bieir sincère'ment tous les Jeunes gens 
et pôres de famille de l'empressement qu Ils 
ont mis à venir s'inscrire en très grand nom-
brovll les avise qu'à partir d'aujourtf hui deux 
BOus-comités sont créés : l'un chez M. Earto-
loni, 58, rue de la Joliette-; l'autre chez MM. 
[ntrôini-Soragna, 98, boulevard Saint-Jean 
(Capelette). Dès samedi ils pourront, sîlâ le 
désirent, recevoir un insigne spécial. Un avis 
ultériéur leur fera connaître le Jour da la 

"voici, d'autre part, la dernière liste des 
engagés volontaires : 

Langtone Americo,, sous-o££iclei (ancien) 10, rue 
Chevaîiér-Roze, Industriel ; 
dat au lie d'infanterie (employé) j Ailexànarowlo 
Cuchau Stlp (Sai'nic), rue de la Salle, 8 ; Bruno 
Bartolomeo, traverse des SœUTS-Grtses. 3 l»amt-
Barnabé) ; Cantini Francesco.rUa d'Endoume^r m ; 
Turtni Alberto, rue Fort-du-Sanctuaixe. M j Al^gl 
Hocco, rue Bourgogne 8 ; Tamacxio Auguste, 
rue Mont-Tortelto, 21 (Saint-Lazare) ; VJ»1* 
quale, I'UJ Mont-Tortello, 10 Saint-Lazare) ; P«J-*-
srini Edouard (Satnt-Audré) Wulêvard Jictor.çhez 
M Domersua ; Velliao Francejsco Paolo, valba-î ile:rûuta

g
Natlonaie

 :
 »e^. r« toiW-

lerie «1 ; BaTberis Attilio, rue de la Bibllotnè 
que? 29 ; Zagarese Luigl, rue Guintrand. 6 . 
Bnmo BierrOdo, boulevard Amayen ,63

r}J£Î}? 
Cesari, rue Belsuncé, 2- ; Gbelarduccl GloyanM. 
rue Barbe-RoQàe, 24 ; Uggé Adolîo. ^>f^ 
Cas, S ; Cosanza Antonio, rue Bouterie, 5 ; Srfatu. 
Luigl, boulevard Fer-raguigue, 22 ; Nantes 
yihcanzo, rue Bèlsuûra, 13 i Beaud Emilio, bou-
•ïcvard Gltiy, 35 j Florestano Baldassare, rue 
FtgSèr^-Caksis, 7* : Anaxasi Salvatore boule-
vard dé la Barniére, 10 (Capelette) Galltoa 
Sécando Giuséppe. boulevard Tburner 24 (chez M 
Réocpïux) ; GubernaiSti Giovanni Grand Rue . 
Gazzaïio Andréa ; «destlno Gugllelmo, boulevard 
des Vignes, 52 (Capelette) ; Botti Francesco, rue 
,do la Rosé, 3 ; Stellito Ferdinando, place des 
Augustlnes, (Calvaire). 11 ; Couvendoli Ciro. rue 
de là Reynarde. 10 i Durando Giovanni, cnemm du 
Eoucas-Blanc, 14. 

Spagnola Glusoppe, rue Sainte:Julie, 1 ; Capl-
eelli Giovanni, nie Jules Ferry, ls (Saint-Charles) ; 
SaromegUno Luigl. rue Turenne, 8 ; Relia Pas-
quale, rua Radeau, 8 b ; Baldl Enxieo, Montée-
Saint-Esprit, 13 ; Salvatore De Maria, rue « la 
Logo, 19 ; Anier Turbo, rue do la Reynarde, 28 ; 
Loi'enziîil Giuseppe.rue Château-Payan, 56 ! Enrico 
Costabile, rue Serylah-dè-la-FigWiore. 5 ; Napou 
Nicolas, rue Laaternërie, 2 ; santamlello Savejlo, 
rue Reynarde, 20 i Joseph Carizlô, ru* .Salut-
Vlncent-de-Paûl, 10 ; frotta Gtiiseppe, rue Saint-
jc-ui-du-Désert, 26 ; Luccliettl Lulgi, place^ de 
)'Eglise il ; Tranquille- Pletro, quartier Pitsen 
maison Ravallot (L'Estaque) ; Castellengo Giusép-
pe, chemin de la Madrague, 102 (Saint-Louis) ; 
Parodl Eugenio, Grand Chemin d'Aix, 317 j Bc-
rango Genna.ro, faaforia sottoflclale, nie des 
Enfants-Abandonmés, 14 ; Bereezio Michèle, Quawe-
«Jhemins des DoulSezy (Aygalàdes) ; Cesare Viaggi, 
rue Coin-de-Reboul, 5 ; Crlstobal Deya, rue Coir-
toilerie, 12 ; Erba Cesare, rue Curiol, 34 (Infir-
mier) ; Guldone Jean, rua Pépinière, 2 (BeUe-de-
Mii) ; Saloatar Santaniello. rue Reynarde, 2(J ; 
Lafemlna Matteï, rue. Reynarde, 20 ; Veneziano 
Antonio, rue Figuior-de-Cassis, 5 ; Zard Pasquale, 
rue Cathédrale, 3 ; TeleSCa Douât Antoine, rue du 
.Vieux-Palais (quartier des Carmes) ; Fustinl Adol-
phe, Saint-iaenrl. 

Rubatto Ange-Louis, 78, rue du Jardln-des-Plan-
tes ; Landi Severino, 6, rue de la Colline ; Alfano 
Allred (arrive du Maroc exprès pour partir pour 
volontaire, employé à la Dépêche Marocaine) typo-
graphe, place d'Alx, 17 ; Fédôle Giovanni Biagio, 
rue Colombier, 5 ; Mlrabetla Pasrruale,rue Figuler-
de-Cassis, 5 ; Lancioni Candldo-Attlllo, rue de la 
Guirlande, 22 ; Magnl Joseph, 12, rue Toorte ; 
Cellerinl Atillo, rue Point-â-Pitre. 3 ; Donna-
mmma Giuséppe, Temple Saint-Lazare ; Bregllaho 
Jean-Jacques, 19, ruô du Berceau ; AlmienW Ange, 
rue Gourion, 9 ; Albert Alpaya, 16, avenue 
d'Arenc ; Dramlci Ezlo Libero, 75, boulevard Gul-
gou ; Malfronte François, avenue d'Arenc, 10 ; 
Chiesa Paul, rue de la Pépinière. 18 ; Seghleri 
Charles, 19, rue Durbec ; Dassl Vitale, rue Mbu-
ton, 17 ; Arianl Arrtgo, boulevard du Progrès. 32 ; 
Bosco Daniello, rua du Poirier, 5 ; Rlnolfl Marlo-
Vittorlo, chemin de Saint-Pierre, 135 ; Pellegrlnl 
Achille, rue des Vignes, 37 i Collela Dominlco, 
boulevard de la Barndère, 17 ; Farina Giuséppe, 
2. rue des Vignes ; Pezzetl Chlmiro, rue Kleber,4S; 
Morad Jean, avenue de la Capelette. 83 ; Merca-
dante Théodore, rue des Cordelles, 13 ; GalldahO 
Chiàrfredo, 20, Porte d'Alx ; Ollvlero Arthur, rue 
Méolan, 8 ; Negronlda François, 9, rue Auphaa i 
Cangtano Vincent, rue des Vignes, 49. 

DIan Lazare, rue Léon-Gozlan : Siccardt Gior-
gio, boulevard Gulchard, 7 ; Angiolitao Dell Altantl, 
31. chemin de Satnte-Marthe ; Baretta Jean, rue 
da la Vlllette, 39 ; Fasanl de Rea, 112, Grand' 
Rue : Pouchione Elegio, 10, boulevard Saint-R»y-
mond ; Gallina Armand, rue Vivaux, 7 ; Scara-
micia Louis, 35, rue des Economies, quartier du 
Rouet ; Pricomlni Pascal, nie de la Bél!e-de-
Mal 17 ; Di Vuolo Castello, 9, bouleyaTd de la 
Blancarde ; Zanatto Glueeppe, rue Félix-Pyat, 12 ; 
Meyron^ Simon, 86, cours Gonflé ; Ferrfnl Àttlllo, 
17, rue d'Alger ! Morruzl Jean-Josep'h, 4. rue 
Hu Vig.m ; Délmonte Octave, rue du Portail.Mazar-

gnes, adjudant dans l'armée Italienne '; Daprat 
Eugène, 7 a, rue Barbaroux -, Vivlcorsi Alexan-
dre. 42, quai de Rive-Neuve ; Paris! Benedetto, 
place du Mazeau, 3 ; Crisuolo François, Poisson-
nerie-Vieille, 12 ; Matteoda Etienne, Maison Conte, 
Cap Janét (Madraaue) ; AgneUl Santé, rue du 
Jet-d'E'eaû, 26 ; Ferrara Angelo, rue LautaTd, 42 ; 
SUchele gedla, rué da l'Etrleu, 15 ; Isatxartla Anto-
nio. 10, rue de la Rose ; Ferrero Pletro, boule-
vjltd National, 242 ; Qulllcl François, rue Coutel-
lerie ; Henri Mtgliozzû, rue du Panier, 27 ; 
Mwlren ViCtoT, rue des Chàtëaux, 6. 

Antonio Carlo Stratta, ïue de la Carrière, 1 
(Quartier Bon-Sacoure) ; Alexandro Carlo Ame-
rlco Morganltl, rue d'Alx, 37 ; Vihcenzo Sclalla, rue 
du Poirier, 2, bis ; François Udgé, ruô Canon-
ge, 1 ; Jacques Bernardi, rue Saiate-CécUe, 48 > 
QiQvannlni Altred, rue du Panthéon, 2 ; Moreschi 
Éttdre Carlo, rfiè Sainte-Cécile, 34 ; Soldalnl Gio-
vanni, rue du Génie, 54 ; Badano Achille, bou-
levard de la Liberté, 36 ; Gai Julien Noël, Mou-
ràpiane, ancienne maison Padovanl ; Paba Paolo, 
traverse Sainte-Marie, 4 ; Lorenzlni Antonio, rue 
Saint-Laurent, 54 ; Pellegrini Vlttofio, rue Poisson-
nèrle-Vleille, 12 ; Joseph Sodano, rue des Enfantâ-
Abandonnés, 16 ; BarbeTo Pietrô, rue Iaugler, 4 ; 
Rina Ernest, rue Félix-Pyat, 176 ; Dalbin, rue 
Auphan, 36 ; Paul Capoduro, rue des Martéga-
les 14 ; Malatesta Maria, Sainte-Anne, rue Tio 
(restaurant) ; Furore Dominique, boulevard Natio-
nal, 302 ; Monte Vtncenzo, rue Colin, 9 (quartier 
Salnt-Mauront) ; Ventola Joseph, rue Sainte-
Barbe, 46 ; Cossu Pletrlno, boulavatd Charpenï-
tler, 12 (quartier Salnt-Mauront) ; Parducci Paolo 
Orazio, rue Poids-de-la-Farlno (bar Gustave) ; Gui-
bal Albert, route d'Alx, 323 ; Baldâcçi Amedeo, 
rue Clémence, 2 ; Glordano Pasquale, vallon de la 
Jarre, campagne • Mouren, Mazargues ; Soldanl 
Emlco, L'Estaque ; .Volpe Michèle, rue du Tré-
sor, a. 

Charles Fcbbraio, rue Chateaubriand, 18 ; Carlo 
Ratti, rue Mazagran, 8 (6a régiment bersaglierl, 
lieutenant) ; Plras Antonio, traverse Salnte-Maiie, 
4 : Cardarola Vtncenzo, rua Salht-Laurant, 32 ; 
Intante Catello, rUe Calsserle, 30 ; Amici Fran-
çois, ïuo da la Reynarde, 21 ; Pucetai Allïedo, 
avenue Pasteur, 31, (chauueur) : Blava Giovanni, 
boulevard à& OliTiers (Saint-Mandiriex, près Tou-
lon') ; Marêucci Giuséppe, impasse Pautrier, 3, 
boulevard Gutaou :, Sgarbl Casare,22,rue des Indus-
trieux, (Saint-ïlauront) ; Bonilacio Joseph, rue 
Auphan, 11 (Çatnt-Mauront) ; Satirano François, 
impasse Thibâud, 5, (Menpenti) ; Canavesl Fran-
çois, chemin de l'Argile, 24 ; Satirano BaJthélemy, 
impasse Thtbaud, 5 (Menpenti) ; N.tarl Antonio, 
Maison Bonnefoy, chemin de la Commanderie, 12 ; 
Saccd Rosario, rue d'AiX. 293 ; Municlii Andréa, 
Madrague de la VlUe, 149 ; Bruno Oiusoppe, rue 
Jacquand, 4 (Rouet) ; Cane François, rua de la 
Capêlette, W ; GapTe Johamnier, rue Jacquand, 4 ; 
Canton Alblno, boulevard Mlexe, 13 (Tête-Noire) ; 
Cavalier! Ziillno, rua des Pontets, 6 ; Giràudo 
Louis, rus dès Petites-Mariés, 46 ; Saez Juan, 
rite Sainte-Fàmill», 67 ; Tha Giovanni, place de 
Romé, 6 (bar dû Jockey-Club) ; Jano Davitio, rue 
CQllln, 15 ; Forte Gaetanib, rue Bouterle, 10 ; 
Tron Baptlstln, boulevard Agafras, 9 ; André 
Morettl, rue Sainte-Marthe, 60 ; Sorlvallo, boula-
verd des Peintures, 9 ; Adellne Edouard, rue do 
la République, 4S. 

Figus Giùseppà Luigl, place Guichard, 2 : Com-
mehtale François, rue de la Reynarde, 18 ; Morlno 
Stetan, 50, rue de Rùlfl ; Laurl Jeaii-iîaptista, rue 
Salnt-Jauma, 5 ; Dé Blase Clémente, 6, boulevard 
Vauban i Mort Gino Altredo, rue Christophs-Co-
lpmb, 49 ; Mbronl Eroolè, rue. Ferrari, 35 i Simo-
nettl Pietro, rue Vlvaux, 10, à la nie Caisserie ; 
Malfatto Enrico, 2, rue des Aygalàdes ; Pala Pas-
cal, boulevard Laurier, 4 ; Feipara Giovanni, rue 
de la Reynarde, 11 ; Hatouert Egisto. boulevard Ma-
gaîon, 1 (Crottes) ; Cïeti' Vincent, 29, rue Estelle ; 
Masala Auguste, 52, Grand Chemin d'Alx ; Ossanna 
Francesco, rue Cœffier, 5 ; Adcatno André-Joseph, 
boulevard de la Fédération, 2 (Chartreux) ; Nico-
letti Ôllnto, boulevard Olivier (Grottes) ; Camblonl 
Francesco, Madrague de Montredon ; Riviera Char-
les, traverse des Câlllols (Valentine) ; Massa Joseph, 
L'Estaque-Rlo ; Niort Piètro, rue Auphan, 5 ; Gal-r" Jean, rue Jean-Galand ; Castellano Jean, rue 

la Salle, 13 ; MarsaJa Francesco, rue Farl-
nette, 7 i Matron Gennaro, rue Moatée-Salut-Es-
p'rlt, 7 ; Mura Salyator, rue Colin, t ; Fontallnl 
Roland, boulevard de Strasbourg, 61. 

Grassl Antonlo.traverse Glbes, l ; Cossu Salvator, 
rue rue du Prophète, 2 ; Ruganl Amerigo, St-Andxé 
(maison Tassy, boulevard Thomas) ; Callissano, rue 
du Marché, 8 ; Scatolinl Adolfo, Saint-Antoine-
Verduron i Cavallero Romano, traverse des Char-
treux 6 j Balla Giaclnto, L'Estaque ; Barbero 
Pletro, rue Laugler, 4, Capelette ; Reina Erne.3to, 
rue Félix-Pyat, 176 ; Dalbtno Léopoldo, rua Féllx-
Pyat- 118 ; Capoduiro Paolo, rue des Martégales,14; 
Giannotti Dahto (Croce Rossa), rue du Colombter.li ; 
Riviera Carlo, traverse des Câlllols, campagne « La 
Codonelle », par La Valentine ; De Vecchl Mario, 
rue Loubon, 67, bar-restaurant : Griffero Antonio, 
campagne Bonln; Saint-Louis (Petite Viste) ; Annesl 
Pletro, boulevard de la Madeleine, 205 ; Dlnucci 
Vincent, rue Lancerie, 3 ; Schlano Michel-Louis, 
rue Torte, 15 ; Stalano Jacques, Saint-Marcel, rue 
des Crottes ; Grlmaldl Ambroise, 52, rue Nationale; 
Maggiorottl Joseph, 23, nie de la Madeleine, chauf-
leur-mécanlcien ; Cecchl Augustin, boulevard Fe-
len, 32, Saint-André ; Banda Jean-Joseph-Louls, 
campagne Petlt-Trlanon, Saint-André ; Bonomi 
Pietro-Paolo, Grande-Viste ; Sorgia Giovanni, bou-
levard Emile-Ricard, chemin de Montollvet. 

Crlscuoll Altonso, chemin de Saint-Pierre, boule-
vard Fabrlcy, 19 ; Ganavero Eugenio-Giuseppe, à 
Là Valentine ; Rosatti Nedlo, rue Radeau, 31 ; Mas-
coli Jean-Joseph, rue du Refuge, 64 ; Sanna Fran-
çois, rue de l'Ouest. S ; Simonini Giovan-Marle, 
rue Jean-Dolfus, 6, la Capelette ; Rizola Giovanni, 
ValbareUe, villa Féllcie ; Rossl Marcel, boulevard 

des Peintures, Le Canet ; Borello Jean, 17 ans, bou-
langerie Henry, Les Olives ; Allredo Abruzzere, rue 
de la Douane, 5, EndoUme ;Sauna Francesco, rue 
de rijylustrie, 11 ; Bonauguri Gennaro, rue des 
MarléfÉles, 21 ; Braye Kodollo, rue du Portail, 13, 
ilazaœgues ; PexxoU Giuséppe, rue Radeau, 2 a ; 
Mai'ClU Stetaao, campagne, rue Mouren, 26, boule-
vard BalUe (Abysslnie) ; Paglini Joseph, quai de 
Rive-Neuve, 45 ; Vivalda Pletro, chemin de Saint-
Tronc, Sainte-Marguerite ; Tedeschl Araldo, nie 
Charras 92 ; Muni Martino, rue Féilx-Pyat, 22 ; 
Serra Giovanni, boulevard de Strasbourg, 24 ; 
Bastia Mllardl, rue Figùier-de-Cassls, 6 j tiaudena 
Giuséppe, rua de La Ciotat, 20 ; Galetta Pascal, 
ch»min du Rouet, 73 ; Mario Jean, Gardanne ; 
Barbinl André, boulevard de Crimée, 19! ; Angarl 
Salvatore, boulevard da Strasbourg, 20. 

MazeUa François, rue du Reluge, 17 ; Basso 
Simone, boulevard Grawitz, S;Unt-Andi'ô (maison 
Planche) ; Galassl- Alessio, rue Montée-des-Accou-
les 14 ;Landi Mlcliele, rue Sainte-Anne, 13 ; Gen-
naro Mondozzl, rue Calsserle, 51 ; De Rosa Vtn-
cenzo, rue Porte-Baussenque, 12 ; Biagio Avella, rue 
du Uetuse, 18 ; Siga Giuséppe, rue Poissonnerie-
Vieille, 4 ; Castellano Antonio, rue Sainte-Aune, 4 ; 
Caputo RafXaele, rue Bannièrts, i! ; Zeçca Umberto, 
rue CasilgUone, 7 ; Dominique Penna, rue da la 
Roquette, 4 ; Di Fiore Raffaele, rue Bouterle, 5 ; 
Rizzltelli Francesco, rue de la Prison, 19 ; Manclnl 
Fellce, rue Bouterle, 5 ; Salvatore Cardone, rue du 
Poirier, l ; Zarino Altonso, rue du Reluge, 23 ; 
Castelano Antonio, rue Sainte-Anne, 4 ; Cociurl 
Battista, boulevard Burel, 79 ; Mulzziata Giovanni, 
rue Vivaux, 1 ; Is'unziani Félix, rue des Vignes, 7 ; 
Scaglla Louis, Ruisseau Mirabeau, 9 ; Coppano 
Jean, rue du Portail, 17 ; Ginessl AJberto, rue Bou-
iarau, 5 ; Francesco Vallone, rue de la Turbie 1 ; 
Berger Giacomo, Granda.Rue, 39, Saint-Baraabé ; 
Comtoentala Altredo, rue de la Reynarde, 16 ; Ca-
labrese Giuséppe, rue Colombier, 1 ; D'tïrso Sobas-
tlano, rue de la Roquette, 18 ; Sala Glas, viUa 
Zéphlr, traverse des Voyageurs (Prophète). 

Yersl Emllio, hûtel Lorenzl, rue Pavillon, 14 ; 
Paden Antonio, rue des Vallons, 25, Martigues ; 
Ghlzzonl Jean-Baptiste, rue Saint-Ferréol, 1 ; Bailao 
Manuel (EspagnoJ), i>ue Cuira'texie, 1 ; Filosa Gul-
seppe-Antonio, rue du Colombier, 5 ; Carbone Jean, 
hôtel Sainte-Marie ; Franchtno Rocco Vlucenzo.rue 
Sainte-Cécile, 116 a ;Muzi» Massimino, rue des Hu-
gollns, 1 ; Bianco Cesaxo, rue de la Rose, 3, ser-
gento Crosso-Rosso ; D'Onolrio, traverse des Hugo-
lins, 10 a ; Gamba Jean, rue Pavillon, 29 ; Scano 
Gavlno, rue Fontaine-des-Vents, Il ; Leonardl 
Glorgo, boulevard Vauban, 27 ; Sciolto Crlstoforo, 
ruo Dragon, 62 ; Pratti Giuséppe, graud chemin de 
Toulon, 131 ; Sanchez Fvancesco, rue Chapelet, 25 ; 
Tasso Francesco, rue des Chapeliers, 25 ; Frantino 
Rocco, rue Salnte-Cecile, 116 a ; Rentinelll Lo-
renzo, boulevard Rondel, 22 ; Falzal Vlncenzo, rue 
d'Alexandrie, 14 ; Betti Orazio, rue Berthe, Canet, 
Crolx*-Rouge ; D'Onoîrio Nicolas, boulevard des 
Italiens, 16( Cabucelle). 

Louis Liscl, rue Argentière, 3 ; Joseph Mennard, 
rué Jean-Galant, l ; Piere Erasme, rue Jean-Ga-
lant 7 ; Basso Amédée-Joaeph, rue Satot-Françols-
d'Asslses, 32 ; Armandi Gtovanni-Luigl, quartier 
Tassl, Port-de-Bodc, naturalisé ; Vinàl Emilio-Glu-
seppe, boulevard Latuente, 30 ; Boero Lulgi, bar 
Gustave, rue Poids-de-la-Farlne ! Vesizza Venturo, 
vaioln MontotwUo, 5 ; Casini Giuséppe, ru© Ferrari, 
lis a ; InnocenU Francesco, rue Vacon, 12 ; Ne-
grin Jean, grand chemin de Toulon, 34, 2me ; Er-
minlo Nocarino, Impaee des Lauriers, 17 ; Gay 
Samuel, boulevard Rondel, 21 ; Roccatl Giovanni, 
chalet de Turin, aux Olives, possède Min chien 
dressé spécialement pour l'armée ; Rocco Safflottl, 
boulevard Bautnoiit, Saint-Julien ; Jlentigassa 
Alessandro, rue Saint-Lazare, 14, brigadier de ca-
rabiniers ; Dalmasso Giovanni, rue du Grand-
Puits, 15 ; Paoluccl Arluro, Croce-P.ossa et sua 
moglie lnlirmleri, rue Coutellerie, 27 ; Fagnoli 
Marius, rue Jeaa-Gâ.lant, 14 ; Igino Coal, boule-
vard Boisson, télégraphiste génio caporal ma-
giore ; Mannuci Labludo, rue Nationale, 71, Cabu-
celle ; Rôcdhla Giovanni, rue Puvls-de-Chavannes, 
7 ; Colontonlo Joseph, rue do la Croix, 6 ; Aval-
ions Sauveur, rue de la Rose, 1 ; Lotto Gualtiere, 
rue de la Mûre, 7. 

Ripa Louis, boulevard de la Pomme, 68 ; DçUa 
Monica Jean, rue des Vignes, 53 ; Ptazzola Giu-
séppe, rue Félix-Pyat, 40 ; Bura Guido, rue du 
Teras, 2 ; Ruggiero Edouard, gendarme à cheval 
en Italie, rue Catoserle, 19 ; Caliso Joseph, rue de 
la Mûre, 7 ; Pasqulni Eolo, rue Guion, 7, souS-
brigadier de la Regia Guardia dt Finanza ; Sco-
glio Bienvenu, rue Vacon, 12 ; Ansaldi, Simon, 
rue Longue-des-Capucins, 55 ; Buonciiastianl Lo-
renzo, Gardanne ; Azzolinl Régolo, Gardanne ; 
Bosca Charles, Gardanhé ; Ferrari Laurent, rue 
des Enlants-Abandonnés, 17 ; Baptiste Borello, rue 
des Eniants-Abandonnés, 17 i Michel Espéranto, 
rue Caisserie, 13 ; Paul Tragonetl, rue Saint-Lau-
rent, 1 a ; Raphaël Plgnataro, place Vivaux, 3 ; 
Lubrano Dominique, rue SaiBt-Françolsde-Paule, 
5 ; Sauveur Gali, rue de Bourgogne, 4 ; Flscastti 
Marco, montée dos Accoules, 35 ; Rua Giovaeohino, 
Capëietto ; Jean-Baptiste Barianl, rue Puiis-du-
Denler, 9 ; Raymond Nardella, rue Servian-de-la-
Figuière, 3 ; Auguste Caracugl, rue Giperie, 4. 

Èsposito Laurent, rue des Bannières, 1 ; Jestor 
Ego, rue Vincent, 35 ; Ceatola' Boniîacio, rue de 
la Touirette, 4 ; Castardo AndTé, rue dè la Rose, 19; 
André Michel, rue Saint-Laurent, 36 ; Tel Ivo, 
boulevard Saint-Jean, 23, Capelette ; Ancaieri Al-
bert, rue du Grand-Puits, 2 ; Aephonse Vlanl, rue 
du Vigan, 3 ; Ottllo François, chemin de l'Argile, 
5 ; Gallo Vincent, rue de la Rose, 5 ; De Vivo 
Donato, rue du Panier, 24 ; Orsola Jean-Baptiste, 
traverse Favand, Saint-Henri ; Massa Laurent, 
Borgo San-Dalmasso, Cunio (Italia) ; Berntal Paul, 
Miramas ; Camissl Orado, traverse Romaine, 5, 
Capelette ; Blondi Philippe, boulevard Saint-Jean, 
S'i, Capelette ; Manara Joseph-Alexandre, rue d» la 
Placette, 20, Aubagne ; Edouard dl Gennaro, rue 

de Village, 57 ; Stavarengo Charles,, rue d,'Auba-
gne, il, ancien sous-olflcier du 1er régiment de 
bersaglierl ; Guglio EUmondo, rue d'Aubagne, 29, 
au 2me ; Giovami Enrico. à la Fève, restaurant ; 
Oroll Stlvi, Mazargues, bar Spoiting ; Adolphe 
Pi6aplan, rue Tllslt, 61 ; Laroca Genaro, boulevard 
Rouvier, 4, Pont-de-Vivaux ; Portoghése Nlcola di 
Vincenzo, traverse Gllltbert, 5, Pont-de-Vivaux ; 
Jean Bertrando, rue Château-Payan, 42 ; Celll 
Bienvenu, ruo d'Endoume, 31 ; Marius-Emile Bo-
rone, chemin Saint-Nicolas, 9 ;Ju!es Mécassine, 
boulevaTd de la Gare-du-Sud, 46 ; Justin Ales-
slato, Grnnd'Ruo, Saint-Henri, chez M. Audibert ; 
Germani Ralaele, rue Samatan, 4. 

Eugène Cluccl, rue du Château, Mazargues ; Gi-
menno Thomas, rue Brochler, 51 ; Pierre-Pascal 
Molinari, rue des Bons-Enfants, 52 ; Eligio Pas-
tore, rue Lancerie, 4 a ; Mauro Ciro, rue AI-
brand, 37 ; Guldl Curlo Porûlio Spoflorde, rue 
du Jet-d'Eau, 4 ; De Luccd Sllvlo, chemin de Ste-
Mai'the, 31 ; Salato, Jean-Baptiste, boulevard de 
la Croix, Saint-Loup ; Is'ardi Rursieri, rue de la 
Gare, 4, Aubagne ; Salcloli Fea-dinando, rue Ber-
nard-du-Bols, 62 ; Maughina Antoine-Francesco, 
rue Guôrln, 4 ; Lotto Gualtiero, rue de la Mûre, 
7 ; Brandclla AntSine, rue Sainte-Anne, 12 ; Russo 
Henri, grand chemin d'Aix, 27 ; lUzzetto Alfonso, 
rue du Bon-Pasteur, 4 ; Jean Zachariades, quai 
du Port, 18 ; Chlotti, aux CaDlols, campagne la 
Candole ; Tavant, aux Olives ; Bçldl Amédé, aux 
Olives ; Banbaglni Guldo, aux Olives ; Glors Vin-
oenzo-Battlsta, grand'rue, 5, Saint-Just. 

Glvodano Mario, Saint-Julien ; Merella Achille, 
rue des Grands-Carmes, 32 ; François Biagio Léo-
nardl, boulevard Boisson, 69 ; Pananello Eruesto, 
rue Sainte-Anne, 20 ; André Morisani, rue Porte-
Baussenque, 10 ; Santénl Musé, traverse des 
Prud'hommes, 6, Saint-Loup ; Casini Louis, rue 
Rabattu, 9, La Madrague ; Soro Antolne-Constan-
tino, boulevard Gouzlan, 5 ; MigUaccio Tommaso, 
rue de la Tourette, 4 ; Soreni Vendlco, rue Danton, 
62 ; Brundu Francesco, rue Loubon, 103 ; Mellx 
François, avenue d'Arenc, 231 ; Bartoldo Bernardo 
l'Estaque ; Costa Antoine, grand chemin de Tou-
lon, 69 ; Marêttl Bortolo, l'Estaque ; Joseph Ber-
tolluo, rue Guérin, 47 j Bonardi Marius, rue Saint-
Jean-Baptiste, 19, les Crottes ; Perdomo Etienne 
rue Puits-du-Denier, 11 ; CaJabrese Mariano, Tue 
Berthe, 30, Le Canet ; Sama Giovanni, rue de l'Oli-
vier 25, magasinier ; Cappa Constant-Joseph, rue 
Plumier, 38 ; Quatrucct Ercolo, rue Caisserie 41 • 
Sodi César, rue des Capucines, 46 ; Cané Victor 
rue Radeau, 3. 

Bertlni, boulevard Gardanite, 7, Canet ; Borell 
Lucien-Joseph, boulangerie Henri, aux Olives 
UTtls Giovannl-Salvatore, boulevard Allemand 32 ; 
Louts-Jean-Baptislo Montelamegiio, Grand chemin 
d'Alx, 159 ; GagUari Jean-Baptiste, iLa Fontaine-de-
Mai, Aubagne ; Pierre-Joseph Camigi, rue Saint-
Léopold, 8 ; Ansini Dominique, 43, rue de Cazes, 
Endoume ; Benoît! Ettore, rue do Sion, 4, au 1er ; 
Diori Joseph, boulevard Sacoman,4 Pont-de-Vlvaux; 
Vincent Joseph, boulevard Sacoman, 4, Pont-de-
Vivaux ; Jeân-Pierre MUano, Saint-Julien, impasse 
de la Valleo ; Teiravecchla Martlna, rue Croix-
d'Or, 3 ; Vaîerlo SeraflTio, travei-se des Bonnets, 
la Rose ; Umberto Cianparo, rue Thomas, 73 ; 
Vincent Carbone, boulevard du Chemin de Fer, 3, 
Blancardo ; Matari Etienne, boulevard Gllibert, 
Salme-Marguerite ; Biga Joseph, boulevard de 
Strasbourg, 85 ; Georges Seco, rua Saint-Régis, 20 ; 
Michel Bâtit, traverse Mont-de-Piéta, 2 ; Julia 
Narcisso;, cjuamin Madrague (Espagnol), Saljnt-
Gtnlez, 68 ; Long Alexandre, Capelette, 33 ; Cari-
cato Angelo, rue Banier, 24 ; Dicran Tatien, place 
d'Aix, 6 (Arménien) ; Elren Efremonian, rue du 
Saule, 12 (Arménien) ; Antranlk Azeria, rue du 
Saule, 12 (Arménien). 

Baldini Romolo, 11, rue d'Aubagne ; Glovachlni 
Ferdinand Arturo, rue des Tartares, 10, Vauibah ; 
Armand Meslio, Saint-tlenri, bouàevard Mouren, 
maison Reynaud ; Clgara Ruiïo, Saiut-Henri, bou-
levard Moutren, maison Reynaud j Cirino Jean, 
rue Saint-Esprit, 23 ; SpagnoJo Antoine, ruo des 
Grand-Carmes, 26 (Saint-Antoine), Espagnol ; Mon-
tanelll Célestin, rue Bernard, 22 ; TQmatis Jean, 
rue Chevalior-iîoze, 17 ; Séraphin Carlo. Madrague 
de Montredon, près bar Galici ; Constahtino Fran-
çois-Charles,' quai du Port, 126 ; François Kespe-
des (Espagnol) ; Schneider, 29, ruo Mazagran ; 
Muro Pascal, rue Sainte-Claire, 12 ; Juinagalll 
Giovanni, Saiaris Gaétano, ruo Auphan, 15 ; Louis 
Porreca, Impasse Va-à-la-Mer, quartier Boonpard ; 
Cananduci Pascal, quai de Rlye-Neuve, 49 ; Lada-
lardo Stefano, rue du Reîuge, 36 ; Bertoido Ber-
nado, Rto-Tlnto, bar Gomoglio ; Morettl Bartolo 
Natta (armuTier), rue de l'Etrleu, 26 ; Bongloanni 
Carlo, rue Mery, 37 ; Ferrara Andréa, rua de la 
Reynarde, 28 ; Bicottl Egisto, boulevard Oddo, 
166, bar Pizzo j Calvo Emmanuele, boulevard 
Oddo, ll«, bar Piïzo ; Merlo Domenlco, usine 
Mànto, Madrague de Montredon ; Fumagalito Gio-
vanni, place Guichard, 11, Salnt-Mauront ; Cimino 
Aïitonlno, ï-ue Plumier, 38 ; Tàtoni Jean, boule-
vard Guichard, 3o ; Cariîlo Jean, boulevard Gaz-
Zlnçi, 10 ; Culjoddu Cavlno, boulevard de Stras-
bourg, 10 ; Mannu Nlcola3, place Guichard 11, 
Saint-Mauront ; Emile Giexvet, Notre-Dame'-deS-
Limites. 

Je ne fume que le NïL 
vous mi iwm « CRÉtirug OBJET 3 FOIS SA min 

hotre grand constructeur rêgio"-
,» nal, le triomphateur de tant 

|i il d'épreuves sur routé, ne vend 
X&I* ses Vélos qu'au comptant, 

mais ïes prit sont très avantageux. 
Uno seule qualité : Extra-Supérleupe 
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li SOEISE ERfflCILÏBI 
LA QUESTION DU BLÉ 

Au moment où les hostilités vont s'ouvrir, 
une grave question se pose, dont les auto-
rités militaires et civiles se sont certaine-
ment préoccupées. C'est la question du blé. 

Partout, dans les campagnes, le blé a été 
coupé. Les épis ont été liés en gerbe. Mais 
le blé n'a pas été foulé et le grain n'a pas 
été rentré. Or, c'est une réserve capitale pour 
l'armée et pour le ravitaillement du pays. 
Comment suppléer au défaut de main-d'œu-
vre, puisque tous les hommes valides ont été 
justement mobilisés ? C'est ce grand pro-
blème qu'envisagent quelques-uns de nos 
correspondants. Voici la très intéressante 
lettre que nous adresse notre ami M. Col-
lombel, professeur, ancien conseiller muni-
cipal. 

J'étais dans un village de Provence les 
deux premiers jours de la mobilisation et 
il me fut donné d'assister à un spectacle 
à la fois émouvant et réconfortant. 

Les affiches ordonnant la mobilisation vien-
nent à peine d'être apposées que la nouvelle 
se répand de proche en proche comme une 
traînée de poudre. En un moment, la petite 
place qui avoisine la mairie est pleine d'hom-
mes dont plus de la moitié vont ôtr» obligés 
de partir sans délai. Cependant, quelle atti-
tude digne et résplue. Pas un cri déplacé, 
pas de manifestations exubérantes, pas un 
mot de récrimination. Tous sentent que 
l'heure est grave, dans toutes les bouches, 
les mêmes paroles : * Il fallait en finir par 
là, mieux vaut aujourd'hui que plus ta;"Ci » 
et sur tous les visages on lisait la "a.'ine 
résolution de faire son devoir, tout ecri 
devoir. 

Et cependant, la situation de ces horiituefi 
est terrible : presque tous vont laisser femme 
et enfants. Qui subviendra à leur entretien 
quand n'entrera plus à la maison le salaire 
quotidien qui fait vivre toute la famille. 

Et le champ encore tout couvert de récol-
tes .qui en prendra soin ? Or, la récolte per-
due, c'est la misère pour aujourd'hui et la 
ruine pour le lendemain. 

La vision brusque des souffrances que leur 
absence va causer amène sous la paupière 
de ces braves gens un pleur vite séché ; 
mais - on s'est tout de suite ressaisi. « B'ah I 
qui vivra verra et nous allons montrer à 
qui nous attaque que nous restons les dignes 
descendants de ces intréotdea Français dont 
la vaillance a étonné jadis toute l'Europe ». 

Ce furent là quelques heures admirables et 
inoubliables. Oui, l'ennemi trouvera à qui 
parler et la France de la paix prouvera dans 
la guerre qu'elle peut toujours compter sur 
le courage, la bravoure et l'intrépidité do 
ses enfants. 

Cependant, le chef de la maison parti, il 
faut bien penser à ceux qui restent. Que 
vont devenir'les femmes et les enfants sans 
leur soutien ? Qui les fera vivre ? Des mesu-
res d'assistance seront prises, sans doute, 
mais malgré tout, on ne pourra parer à tou-
tes les misères. Et ceux qui, trop vieux pour 
partir, vont être sur le pavé parce que l'usine 
et l'atelier auront fermé leurs portes, que 
deviendront-ils î 

D'autre part, que fera-tkm des récoltes 
laissées sur pied par les laboureurs sous les 
armes ? La main-d'œuvre était déjà insuffi-
sante ; elle va aujourd'hui manquer complè-
tement. Dans les plaines blondes, les ger-
bes d'or sont amoncelées : ce blé, notre pain 
quotidien, périra-t-il sur place ? ces champs 
de pommes de terre, qui les fouillera pour 
recueillir les précieux tubercules ? et les 
amandes, si abondantes cette année, les 
abandonnera-t-on aux pies gourmandes 7 Les 
foins sont hauts, les faucheurs sont partis ; 
les grappes rougissent ou se dorent et de-
main appelle le vendangeur qui s'est tait 
soldat ! Laisserons-nous à la terre les biens 
précieux qu'elle offrait à notre faim 1 

Ainsi à la campagne comme à la ville, 
misère égale pour des raisons opposées : ici 
on n'a pas de pain parce qu'on manque d'ou-
vrage, là parce que les travailleurs font 
défaut. Pourquoi n'enverrait-on vas les chô-
meurs des villes s'employer aux champs ? 
Est-ce nue par une collaboration étroite du 
maire de Marseille avec les maires des vil-
lages voisins l'entente ne pourrait pas se 
faire ? 

Le travail des champs n'exige pas un long 
apprentissage, ni une trop grande dépense de 

force : rentrer le blé ou les pommes de terra^ 
faner, cueillir des amandes ou des olives, 
vendanger les vignes est une besogne qut 
peut être faite par des hommes d'âge mue 
et même le plus souvent par des femmes : 
Quels avantages pour tous si cette collabo* 
ration pouvait s'établir 1 

Pendant que le mari défendrait sa patrie, 
la femme pourrait, par son travail, àssuref 
sa subsistance et donner la becquée aux 
petits et quelle aubaine pour les petits cita-
dins, trop jeunes encore cour s'émouvoir da 
nos angoisses, de s'ébattre librement dans 
le plein air des champs où ils puiseraient 
tome et santé, 

Et les pauvres ouvriers des villes employé*/ 
aux champs, s'éprendraient peut-être des Vas^ 
tes horizons, du travail sous le ciel bleu, d* 
l'atmosphère salubre de la campagne. Ce 
sarait jxiur auelgues-uns. pour beaucoup peut-
être, le retour à la terre et pour tous la 
pain quotidien assuré, de la souffrance coin 
jurée. 

N'est-ce nas une expérience à tenter T 
La parole est au maire de Marséille. 

COLLOMBEL 

professeur, ancien conseiller municipal 
A' propos de cette situation, la Préfecture1 

nous informe qu'elle se charge d'envoyer làJ 
où on le demanderait des hommes non me-1 

hilisables ou des étrangers . des nation^ 
amies qui, en raison du défaut de numéraire," 
se chargeraient d'exécuter les travaux agri-
coles pour la nourriture et le logement 

ON DEMANDE do quinze à vingt mécanl*? 
ciens \M chauffeurs non mobilisables. S'a-' 
dresses- tu cabinet du préfet des Bouchés* 
du-rtiidne. 

FEiimiA-CJNEMA GAUMONT. — PROt 
GRAMME SENSATIONNEL. — Matinée da' 
2 lî. 30 à 7 h. Soirée à 9 heures. 

VIN SAUTEL, apéritif. Demandez un Sauts!.5 

Achetez «os testes à la S. 6.T., q. Canal, 25,-Tél. 58-8?' 

SOCIETE NOUVELLE 
des 

Raffineries de Sucre de Sainf-Louli 
Société Anonyme : Capital 6.500.000 francs 

Le public est informé qu'il trouvera le su* 
cre de la Raffinerie de Sucre de Saint-Louià 
au prix de 0 fr 8.5 la boîte de 1 kilo, chez 
GAUTHIER et Gio. 17, rue Paradis. 
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Chronomètres, Montres, 

Bijoux, Orfèvrerie, Pendules, 

EDOUARD DUPAS, èesançon (trafiK 
MÉÔfdtflflp Concoure Gbroriom. tf&rptpâri 

TlTWVVp® duVisage et on Corps) 
fitlJU Vu lu dissous instantanément, por 

toajoBrs, laissant ls peau ÉSMÏ ftl 
douce et voktee, par l'ErlUSI 
Parfum agréablt. Emploi facttt.~ Envol contre franos 7,50» 
ÏAboratolre CARLOSA. 48. Sue de Moscou. JPABI3.' 
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(propriété Pessailhan), 6ituée derrière réglis< 
de Mazargues, au milieu des pins, panorama 
superbe. 

AVIS DE DECES 

La famille Talbot fait part du décès &* 
M" veuve Jules COISSARD, leur mère, 
grand'mère. Les obsèques auront lieu <H 
matin à 9 heures 30, rue Adolphe-Thlers, 62, 

Les famines Rostain. de la Roche des Ain 
nauds, ont a douleur de faire part du décès" 
de M. Auguçto ROSTAIN, âgé de 66 ans. Un 
avis ultérieur fixera les obsèques. 

Les obsèques de M. MARY Louis, âgé $et 
34 ans, auront lieu aujourd'hui jeudi, à 
S heures du soir, rue Saint-Lazare, 14. Let 
parents et amis sont priés d'y assister. 

Feuilleton du Petit Provençal du 6 Août 

— 53 <—i 

onheur 
PREMIERE PARTIE 

LIS MARTYRE DE LUCIENNE 

Lucienne entrevit une lueur d'espoir. 
Elle s'était dit que Simone revenant dans 

la maison de ses grands-parents après cette 
escapade, serait mieux gardée, qu'elle n'au-
rait plus la facilité de s'enfuir. 

Jamais, peut-être, il ne lui serait possible 
d'entrer en relations avec sa mère. 

Une barrière ' infranchissable maintenant, 
se dressait entre elles deux. 

C'était bien la séparation irrémédiable. 
Et voici que le bon curé lui offrait son 

secours. 
C'était peut-être le commencement de la 

réalisation des promesses qu'il venait de 
faire, au nom du Seigneur qui, au plus fort 
de la peine, envoie la lueur rose d'un soula-
gement, d'un bonheur futur. 

Par ce vieillard qui, elle le savait, était 
en relations avec la marquise, elle serait 
tenue au courant de ce qui se passerait dans 
cette maison qu'elle regardait comme la pri-
son de sa fillette. 

Aussi, fut-ce avec empressement qu'elle 
accepta l'offre du bon vieillard., 

— Je vous suis reconnaissante de ce que 
vous voulez bien faire pour moi — lui dit-
elle. — Je vous remercie du fond du 'cœur. 

— Que puis-je faire ? 
— Puisque la maison de mes beaux-pa-

rents m'est fermée, je vous demanderai seu-
lement de prendra des nouvelles de ma Si-
moe et de m'en donner, quand je reviendrai 
voua voir. 

— Je le ferai, madame... Comptez sur moi. 
Lucienne, qui allait partir navrée, s'en 

alla comme le disait le prêtre, avec réelle-
ment un peu d'espoir au cœur. 

— Simone — se disait-elle — ne me sera 
pas tout à fait enlevée.,. 

« Je saurai comment elle se porte, et je 
lui ferai tenir dé mes nouvelles. 

Elle ajouta : 
— Peut-être même que dans quelques 

jours... plus tard... je parviendrai à met-
tre le vieillard dans mes projets... 

<( Je l'amènerai, doucement, à s'entendre 
avec miss Sampson, pour conduire ici, dans 
l'église, l'enfant, à l'heure où je m'y trou-
verai. 

« Peut-être reverrai-je encore ma Simo-
ne adorée, grâce à leur intervention. 

Dans son esprit elle forgeait déjà mille 
projets. 

Elle se proposait de séduire l'Anglaise, 
de la disposer à la fuite aveo l'enfant. 

Au besoin, de voler Simone et de s'enfuir 
avec sOn cher trésor. 

Toute à se3 projets, dont elle ne doutait 
pas de la réalisation, elle prit congé du 
curé et se fit 'conduire par son fiacre chez 
son beau-frère. 

Elle voulait prendre des nouvelles du 
blessé et, si Armand n'était pas là, le voir, 
lui parler^ 

Elle voulait, si (cela lui était possible, 
parler également à Marthe. 

Marthe qui tenait en ses mains son bon-
heur et sa vie. 

Elle arriva bientôt au petit hôtel habité 
par lilme de Caussiel. 

Mais là l'attendait la plus cruelle des sur-
prises. 

On lui apprit que Marthe avait perdu la 
raison. 

Comme Robert, précédemment, elle com-
prit la douloureuse importance de ce nou-
veau malheur, de quel poids il allait peser 
sur sa destinée. 

— C'est la. suprême ressource de réhabi-
Jf.ijation qui est détruiite, — pensa-irelle, 
atterrée. 

Ce qu'elle désirait, ce qu'elle espérait ce 
qui l'avait fait engager dans cette voie péril-
leuse de dévouement extrême, semée d'abî-
mes dans lesquels elle roulait, déchirée, 
meurtrie, c'était la ferme conviction que 
Marthe ne la laisserait pas longtemps sous 
le coup de la colère de son mari. 

Marthe saurait facilement trouver le 
moyen de révéler à son frère la vérité, de 
lui prouver l'innocence de Lucienne... de 
le faire revenir. 

Assurément, Armand saurait garder le 
secret, et ce pauvre Elme, si bon, si géné-
reux, si confiant, ne saurait jamais rien de 
la faute de sa femme qu'il adorait. 

Elle comptait sur cette intervention de 
Marthe. 

A présent, il lui fallait y renoncer. 
Marthe était folle. 
Plus de révélation possible. 
Lucienne n'avait plus qu'à se laisser rou-

ler, impuissante, dans un abîme de honte. 
— Mais monsieur de Caussiel est-il là ? 

— demanda-t-elle. 

— Point, madame. Monsieur de Caus-
siel est sorti, il n'y a pas longtemps, avec 
monsieur de Magney. 

— Malade comme il l'est... blessé ?... 
— Ces messieurs ont une affairé urgente 

à traiter, qui ne souffrait aucun retard. 
« Alors, dès que monsieur de Caussiel 

a pu marcher, il sont partis. 
— Savez-vous de quel côté ? — demanda 

Lucienne anxieuse. 
— Pas au juste... J'ai entendu seulement 

monsieur de Magney dire au cocher en mon-
tant en voiture : 

« Gare de Vincennes 1 » 
Lucienne en savait assez. 
« Gare de Vincennes » lui avait tout 

appris. 
— Ils sont allés à Nogent — se dit-elle 

avec terreur. 
Alors rapidement elle se fit conduire à 

son tour à cette fameuse gare de Vincen-
nes. 

Peu après, elle arrivait à Nogent. 
Elle pénétrait dans la villa et apprenait 

de Kardec, que ses pressentiments ne 
l'avaient pas trompée, au moment où le 
coup de feu retentissait. 

Toujours sous l'impression des paroles 
de Robert, lui demandant d'être la mère de 
son enfant quand il n'y serait plus, elle crut 
sincèrement que, comme il l'avait dit égale-
ment, il s'était tué devant monsieur de Ma-
gney, pour certifier des paroles qu'aucune 
preuve matérielle ne contrôlait. 

— Le malheureux, s'écria-t-elle, — il s'est 
tué pour moi. 

Elle ne comprit pas, ne dit pas autre 
chose en entrant, derrière Kardec, dans le 
cabinet tragique. 

C'est ainsi qu'elle fit sa déclaration en 
prévenant la police. 

Mais la déclaration de Kardec au commis-
saire, la constatation môme du magistrat, 
avaient prouvé que Lucienne s'était trom-
pée. 

Robert Le Braz avait été tué par mon-
sieur de Magney. 

Le commissaire n'en douta pas un seul 
instant. 

L'interrogatoire de Lucienne ne fit que 
l'enfoncer dans cette certitude. 

Pour lui, comme nous le savons, c'était 
le dénouement du classique roman de l'adul-
tère. 

Pour lui, Robert était l'amant de Lucien-
ne. Le mari les avait surpris, et un coup 
de feu tranchait la situation. 

Pas plus compliqué que cela 
Mais alors, le Parquet avait à intervenir. 
Le commissaire fit donc ce que les règle-

ments lui commandaient en pareille cir-
constance. 

A vrai dire, malgré son flair dont il se 
se montrait glorieux, malgré son expérience 
qu'il ne croyait jamais en défaut, ce bon 
commissaire se trouvait fort embarrassé. 

Il avait été prévenu d'un suicide. 
Il avait constaté qu'un homme était blessé 

dangereusement. 
Il avait l'arme qui appartenait au blessé. 
Près de lui, il avait ramassé un panier de 

son écriture, qui se trouvait éfre ls' décla-
ration du suicide. 

Cependant Kardea affirmait que son 
maître avait été tué et qu'il &~dit vu mon-
sieur de Magney tenant à la main l'arme 
fumante. 

C'était bien compliqué, tout cela. 
Le commissaire, qui comptait sur cette 

affaire pour la bonne réclame des journaux, 
qui est le premier pas dans l'avancement, 

se tenait devant son papier blanc où devait 
se tracer le fameux rapport, hésitant w 
écrire en tête : suicide... ou assassinat. 

— C'est que ce n'est pas la même chose —■ 
se répétait-il. 

Rageusement, il mâchonnait le bout da 
son porte-plume. 

Comme il fallait enfin se décider pour l'un 
ou l'autre, il s'écria : 

— Va pour l'assassinat ! 
Et il écrivit son rapport dans ce sens. 
Sur la foi de ce rapport, le Parquet s« 

mit en marche. 
Un juge d'instruction, des inspecteurs de 

la Sûreté furent envoyés à Nogent pour faiïja 
une . nouvelle instruction, une enquête défi-
nitive sur cette affaire. 

Parmi les agents commis par le chef de la 
Sûreté, se trouvait précisément l'inspecteur, 
Gibon, qui était ailé trouver monsieur de' 
Magney pour lui demander s'il réclamait sa 
femme au Dépôt. 

Avec intention, le chef de la Sûreté avait 
mandé cet inspecteur en qui il avait toute 
confiance et dont il appréciait fort le tact 
et l'adresse. 

La justice fit sa descente — puisque c'est 
le terme employé — chez Robert Le Braz. 

Elle arriva au moment où, précisément 
le blessé après une nuit pénible venait de 
goûter, vers le matin, un peu de repos. 

Kardec et Lucienne avaient, naturelle--
ment passé la nuit au chevet du blessé. J> 

Sur un canapé dormait, vaincu par le 
sommeil et la fatigue, Roger qui avait lui 
aussi tenu à demeurer près de son papa. 

Le médecin qui avait soigné le blessé, 
accompagnait les magistrats. 

LÉON SAZIB. 
(La suite à demain.) 

JSau progressive, merveilleuse préparation,rend pro-
gressivement aux cheveux blancs ou cris leur nuance na-
turelle. Le flacon, 3 Jranas.— Pommade sulfureuse, 
hygiène de la chevelure. Le Pot, 3 francs. 
Seul dépôt : Parfumer>ia LORENZY-PALAMCA, 
rue C'aunebièro.—Marseille, Alger, Oraii,Eu vente partout 

guérit la Syphilis et est appliqué à Marseille 
à l'Institut Sérothérapique de France, allées 
de Meiihan, 5 6. Analyse du Sang, maladies 
des voies urinaires. Eîectrolyse. Cons. de 10 h. 
à midi et de 3 h. à 7 h. Dimanche, de 10 h. à 
midi. Brochure sur demande.Correspondance. 

Ga HOTEL 00 GLOBE RUE COLBERT 
(en tace les Postes). 

PARIS-LGNDRES-NEW-YORK 

L 
Marseille 

pyr m§m 75
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sur mesure. Prix unique 
Pantalons sur mesure.Val. 20 fr.,YCncius ÎO.SO 

«v,-RAYON DE I.DXB ~v. 

La meilleure et la plus éco-
nomique des fécules pour l'ali-

mentation do l'enfance. 
Aliment complet pour aider l'allaitement maternel 

faciliter le sevrage et permettre à l'enfant de pro-
gresser et donner à ses muscles et à ses os les éléments 
nécessaires à leur croissance et à leur développement: 

Prix : i fr. ZB 
Pharmi» DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

et tontes bonnes Pharmacies et Saisons d'itlimentatioa 

23 et 25. rue de ia Palud. 23 et 2& 

C0BSIS3AiaES-Pni5EuBS DE B.R2E ILL 

Demain vendredi, à 3 heures 
à la Rose, n« 105 

VESTE APRES FAILLITE 
Matériel de Camionneur 

1 jument, 7 chevaux, 5 
gros camions, 1 petit camion, 
1 boghai. 

Harnais et accessoires 

Tous nosCOIHPLiETSsur 
mesure avêo essayage et de-
vants incassables. 

IE: 
l'inouï Tailleur 
KARSEiLS-S: 

Ruo Colbert 1 6. 
Ruo St-Forréol, 60. 
Q'.lrie la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON. CETTE, 0EZÎERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

en mangeant tout ce qut vous 
plaît la Oiablne réduira votre 
sucre à 0 en quelq. jour?. Env. f° 
c. manil. 5 fr. yéraud, pharmel>, 
S(-Ju3t, Marseille. 

30, Grand chemin d'Aix. — MARSEILLE 

POUDRE EHÉDOR contre la maladie 
des chiens 1 fr. la boîte — POUDRE 
BLAC contre les affections vermineuses 
cause de presque toutes les maladies, 
i tr. la boîte — PILULES CANINES 
DE ROT, contre les affections de Ves-
tomac et du ventre, la boite 1 fr. — 
CAPSULES TCEMIFUGES contre le 

ver solitaire, la boîte 1 fr. — SIROP ROT,contre rhumes, toux, catarrhes, bronchites, 
Le flacon 1 fr. — CHARPiftOL. contre toutes les maladies de la peau, 1 fr. 25 et 2 fr. 

flPP A ClfUl riche salle aman-Utl/AOlUll ger, ctiam. L.XVI, 
le tout 550 fr„ on sépare, 75, 
rue Sônac. 

FIS soye» pins 
INQUIÈTES 

pour vos ËF'OÛÙJSS.vaT les ÀOBfâ©5NE§ éta-
blissent rapidement les fonctions nionsuellos. Notioa trnttiite, 
Laboratoire Paarmacoutigrue, 48, Hue ffisacoa.PAIUfV. 

îiftf flf.CONSEIL. U, rue 
ïiiiUàl Paradis (Consult., 
fr.). Actes et affaires div. de 

mobilisés, naturalisation, etc. 
.d'étrangers. 

JHODERN-HALL A 
23; (Boulevard Davont. 

FABRIQUE DES BICYCLETTES 
trorontfea depuis..» g & 

Machines à coudre, Artim, Sports, Horloëarle. 
DEMANDE DES REPRÉSENTANTS - Csialoirue Frantf1 

iHCOIsNOVEtlAlliEïB 
Rue " Ai - ; :0.A.irji9. 

Le gérant ! VlCTOU HEYEIES. 

Imp. et Stér. du Petit Provençal, T. de la Darse, 75 

Toutes les Salais lie la Peau 
Ainsi que SYPHILIS, Artério-
sclérose,Rhumatisme, Eczéma 
Hémorroïdes f)nD8IQ par le mer-

SONTUUMIÙ veilleux 

DEPURATIF flER AND 
5fr 

Réyéiiéraiaur du Sang 
letlacon; 3 fr. ie demi-ilacon 

Postal 0,80 en sus 
DEPOTS .- Beaaohaaip. cours Saint-Louis, 

Franc, 200, boulevard de la Madeleine. 
MARSEIL.SL,E 

MHHMêfllW 

143, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0.40 cent, (linge 
compris). Bains-Douches, 0.20 c. 

Ti°itrwLîi e gin Ti»a.'v®il 
vw On demande une femme de ménage 

de 7 h. à 11 h., bonnes références, 32, ïuo 
Paradis, magasin d'horlogerie. 

Bourse du Travail. — On demande : ua 
tôlier fumiste connaissant le chauffage cen< 
tral pour le dehors : apprenti frappeur car-
rossier, de 14 à 15 ans, dégrossi avec c**U« 
ficats ; apprenti horloger présente par ses pa-
rents ; apprenti grilla,geur ou ferreur de bou-
les dégrossi avec certificats : ouvrière coif-
feuse, courtière pour machines à coudre ; ap-
prentie pantalonniere ; apprentie dégrossie 
tailleuse. S'adresser : Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. 

Bulletin hebdomadaire des placements opé-« 
rés par le secrétariat de la Bourse du Tra-
vail du 26 juillet au 1er août 1914 : demandes 
d'emplois divers, 173 ; offres, 140 ; placés, 127^ 

3§ la Poudre al les Ciga-
*" rettes de l'abbé Lerog 

jajB arrêtent instantané» 
SÎB|| ment les plus violent3 

accès tt'ABtlutlB, frOpptefflou ou flïîoiillemeut, feux rebelle. 
I.eur usage journalier procure une guêrison certaine. \ fr.Cfl 
la boite expédiée franco contre mandat adressé à Gastinei, 
pharmacien. 9*. Rue de la RêDuhiiaue » Marseille 

" le OateQn" 
Supérieur à tous 

Les plus vastes magasins de 
calés verts et torréllés de toutes 
qualités. 
Brûlerie. Régionale de Catés 

Rue fXiATIOJMALE, 62-t>4 
MARSEILLE (TélJ 41-40) 

KipSditiocs par colis postaux Irsnco 
Env du prix-cour sur dernandp 
«ns-irur MARSEILLAIS, rue 
LïlLUS ! Petit-St-Jean. 3. fait 
wêier à partir de 2 fr. 

kmim - mmm 
Leçons, traductions, conver* 
sations, éducation d'enfants, 
etc., par dame connaissant 
un peu le français. Référen» 
ces 1er0'. Renseignements. Va-
ragnat, 31. rue Bibliothèque. 

SAGE-FEME 
Hfi™» MARCHAUD 

lro classe, prend pensionnaires 
place enfants. DiscrétionAÊoni 
suite 48, rue République, majjt 
son du fond. 


